
LE 16E SALON LIRE EN POLYNÉSIE SE TIENDRA DU 10 AU 13 NOVEMBRE 
dans les jardins de Te fare Tauhiti nui / Maison de la Culture. C’est une grande fierté 
pour toutes les personnes qui œuvrent à sa réalisation, l’Association des éditeurs 
de Tahiti et des îles, fondateurs de cet événement, et TFTN, co-organisateur et 
partenaire depuis 15 éditions. Car ne l’oublions pas, ce Salon est né de la volonté des 
maisons d’édition composant l’AETI de soutenir leur activité, et plus globalement 
le secteur du livre. Vous pourrez découvrir au fil des pages de ce journal, les 
présentations des membres de cette association dans leur diversité structurelle, 
société savante, associations et entreprises, ainsi que leurs nouveautés. 
Cette manifestation a pris aujourd’hui une dimension importante à l’échelle du 
pays, quoiqu’également une belle réputation sur les salons d’ailleurs, en Nouvelle-
Calédonie, et en France, à Paris et à Rochefort en particulier.
Lire en Polynésie est avant tout le témoin du dynamisme des éditeurs de l’AETI 
et ces journées leur sont dédiées. Ils ne sont d’ailleurs pas les seuls à exercer ce 
difficile métier, un temps est consacré aux autres productions sur le stand libraires.
Parce qu’il s’adresse aux lecteurs et que nous avons bien conscience que, si 
remarquable soit la production locale, nous avons tous besoin de lire d’autres 
univers, nous avons fait le choix, depuis de nombreuses années, de proposer 
d’autres littératures, avec un focus particulier sur le Pacifique.

Cette année, les visiteurs pourront rencontrer, découvrir ou redécouvrir les  auteurs 
de Polynésie, mais aussi d’autres, venus d’horizons divers : Papouasie-Nouvelle-
Guinée, Indonésie, Australie, Nouvelle-Calédonie, France. Tous nous dirons leur 
vision du monde. Puisque c’est le thème qui a été retenu pour cette 16e édition. 
Nous parlerons de développement durable, de  société, d’humain, de poésie, de 
biodiversité, à l’échelle océanienne et  mondiale. Et, grande première cette année, la 
présence de commentateurs tout à fait  singuliers, les Bataclowns.
La littérature jeunesse sera aussi à l’honneur, avec des invités reconnus, et le 
travail réalisé en amont avec les services de l’éducation verra une concrétisation 
pendant ces quatre jours. Même si le Salon se tient pendant les vacances  scolaires 
— les dates des congés de novembre ayant été changées après la  rentrée — nous 
espérons accueillir de nombreux jeunes lecteurs. Nos auteurs jeunesse seront 
aussi sollicités 14 au 16 novembre pour intervenir dans les classes de l’île.
Je vous souhaite, au nom de l’association des éditeurs de Tahiti est des îles, 
de passer de merveilleux moments pendant ce Salon, d’écouter les auteurs et 
 conférenciers s’exprimer sur ce thème de « leur vision du monde », et beaucoup 
plus longtemps après ce quatre jours, riches de tous ces livres que vous aurez pu 
acquérir pendant le Salon. Bon Salon et bonnes lectures !

Christian Robert, président de l’AETI

J’AI TOUJOURS PLAISIR À ÊTRE AU SALON DU LIVRE. J’aime l’ambiance 
particulière, qui règne à Te Fare Tauhiti Nui lorsqu’à l’ombre de notre banian, sur 
le Paepae a Hiro  : les éditeurs, écrivains, artistes et passionnés de lecture se 
retrouvent. Les lieux s’animent alors de débats, d’échanges et de partages. 
Pendant quelques jours, la Maison de la Culture devient un village, où le  public, 
plus nombreux chaque année, vient découvrir les dernières nouveautés littéraires, 
écouter un conte, partager un moment avec nos auteurs  polynésiens ou connaître 
davantage les invités. Au fil des années, le Salon du Livre est devenu sans conteste 
un rendez-vous majeur du calendrier culturel que les fidèles comme moi ne 
rateraient pour rien au monde. 
Cette année encore, les organisateurs ont fait la part belle à la dimension éducative 
de cet événement, en proposant un programme destiné à la jeunesse, au travers 
d’ateliers d’écriture et d’illustration, de lectures et de rencontres édifiantes. Susciter 
chez nos enfants l’envie de découvrir la magie, la force et la nécessité de l’écrit 
est certainement l’un des grands enjeux que nous devons relever, notamment au 
travers de la lecture publique. 
Le projet de Médiathèque de la Polynésie française est l’un des outils indispensables 
pour rendre le livre accessible à tous, mais également pour valoriser notre patrimoine. 

L’écrit reste encore difficilement accessible, et nous 
nous devons de faciliter l’accès au Livre et à la Culture pour 
tous. C’est, j’en suis convaincu, un réel enjeu d’avenir et dans l’attente 
de la création d’un équipement adapté, nous devons poursuivre les efforts entrepris 
pour faire entrer le livre dans les foyers polynésiens. 
Je tiens à saluer les organisateurs du Salon du livre, nos éditeurs et nos auteurs, qui 
inlassablement œuvrent avec ardeur. Je sais que la tâche n’est pas toujours facile, 
qu’elle est parfois même décourageante, et je tiens à souligner leur dynamisme 
malgré les difficultés économiques que le secteur de l’édition rencontre. Je salue 
également ceux qui viennent à notre rencontre pour partager avec nous ‘leur vision 
du monde’, et découvrir je l’espère, sous nos cieux, de nouvelles perspectives. Je 
salue chaleureusement le public, les familles, les parents, qui s’associent j’en suis 
certain,  aux combat que nous menons pour le livre polynésien. 
A tous, je vous souhaite un très beau Salon du Livre, empreint de rencontres 
enrichissantes et d’échanges révélateurs. Qu’il nous apporte à tous une vision 
renouvelée du monde ! 

M. Heremoana Maamaatuaiahutapu, ministre de la Promotion des langues,  
de la Culture, de la Communication et de l’Environnement
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« J’étais dans une période de souffrance au travail », se rappelle 
Marin Ledun, « une période un peu floue. » En 2007, lorsque 
paraît Modus Operandi, son premier roman, l’écrivain vient de 
se mettre au vert, ou plutôt au bleu. Il a fraîchement quitté les 
Rhône-Alpes pour la façade Atlantique dans le sud-ouest de la 
France. « Contre toute attente mon manuscrit a eu du succès. » 
Un succès qui est arrivé à point nommé. 

« APPRENDRE M’INTÉRESSAIT »

Bon élève, Marin Ledun n’a pas souhaité suivre une filière 
scientifique. « Par esprit de contradiction je suis allé en 
économie. » Après le lycée, il est entré à l’université, « un peu 
par hasard, parce qu’apprendre m’intéressait. » Il a suivi une 
filière en économie, obtenu une licence. « Finalement je me 
suis lassé des chiffres. » Il a changé de voie et s’est engagé en 
sciences de l’information et de la communication. Un champ qui 
l’a séduit jusqu’à la thèse. « J’ai un doctorat en communication 
politique. Ensuite, j’ai été embauché au service recherche et 
développement de France Télécom. »

Pendant plusieurs mois, il a partagé un bureau avec une jeune 
femme, chercheuse en bio-nanotechnologie. Elle essayait de 
concevoir un enfant par fécondation in vitro. « Ce dont nous 
parlions beaucoup ensemble. J’ai eu envie d’aller plus loin dans 
notre discussion et j’ai écrit sur le sujet. » Il a œuvré avec rigueur 
car, se plaît-il à dire, « Il ne faut pas se prendre au sérieux mais 
il faut faire les choses sérieusement. » Déjà l’écriture n’était pas 
un loisir. La vingtaine de pages, qui devait rester confidentielle, 
est devenu le chapitre principal de Modus Operandi. « J’ai rédigé 
un manuscrit que j’ai envoyé à plusieurs maisons d’édition, sans 
trop y croire. Je suis un grand lecteur, j’ai regardé ma bibliothèque, 
noté les noms des éditeurs que mon texte pouvait intéresser et je 
l’ai fait suivre. » Il n’a pas tardé à avoir des retours. Quatre éditeurs 
l’ont accepté. 

En parallèle à son aventure littéraire, Marin Ledun a vu ses 
conditions de travail se détériorer. Entre 2008 et 2009, dix 
salariés de France Télécom se sont donné la mort sur leur lieu 
de travail. L’observatoire du stress et des mobilités forcées (un 
organe créé par des salariés syndiqués de la société) a recensé 
le premier cas de suicide en février 2008, mais les mois qui ont 
précédé le drame étaient déjà difficiles à vivre. Marin Ledun a 
démissionné en 2007, affecté. 

UNE SUITE LOGIQUE

La parution de son premier roman aux éditions Au Diable Vauvert 
est arrivée lorsque Marin Ledun a retrouvé un équilibre près des 
eaux atlantiques. Il a ouvert les yeux sur le nouvel horizon qui se 
découvrait. « J’ai pu alors vraiment réaliser ce qui m’arrivait. »  
Il ne s’est pas remis à chercher du travail dans la branche où il se 
trouvait avant de démissionner. Il a fait de l’écriture son métier. 

« AVEC LE ROMAN NOIR 
   ON RACONTE L’AUTRE HISTOIRE »

« Le processus d’écriture romanesque ne m’a pas essoufflé. 
J’avais un parcours de militant syndical politique au cours duquel 
j’avais beaucoup écrit, mes recherches m’ont aussi entraîné à 
la rédaction, j’ai signé plusieurs publications en préparant ma 
thèse. » Mais tous ses textes s’adressaient jusqu’alors à un 
public plus que restreint. Quelques poignées seulement de 
passionnés, engagés, spécialistes parcouraient ses lignes. 

En passant au roman noir, la littérature populaire de critique 
sociale, Marin Ledun a pu toucher un public plus large.  
« On raconte l’autre histoire. On ne parle pas de l’histoire 
officielle, politique, mais de vous et moi et de la manière dont 
nous recevons tout ça. Avec des personnages et des histoires 
on peut plaire à des lecteurs qui n’ont pas l’habitude de lire. » Le 
roman suscite la réflexion. « Et puis, dans le fond, ça se dessinait 
logiquement entre mon parcours syndical et ma thèse. » 

Depuis 2007, il signe en moyenne un ouvrage tous les ans ou 
tous les ans et demi. Il a  à son actif une vingtaine de livres, dont 
trois romans jeunesse, des nouvelles, des essais. Il a été salué 
par la critique, a reçu de très nombreuses récompenses et  
Les Visages écrasés a été porté à l’écran par le réalisateur  
Louis-Julien Petit. En tête d’affiche : Isabelle Adjani. Elle prête ses 
traits à l’héroïne, Carole Matthieu, médecin du travail dans une 
entreprise aux techniques managériales écrasantes.  

Marin Ledun n’a jamais quitté sa famille d’adoption. « Le roman 
noir est une littérature de l’urgence, il décortique les mécanismes 
du réel même s’il se place dans le cadre de la fiction. À l’inverse 
du thriller, décrivant un monde en ordre dans lequel évolue un 
élément de désordre, le méchant criminel, le roman noir raconte 
un monde en désordre où chacun essaye de remettre un peu 
d’ordre, de créer des liens. » L’histoire n’est pas toujours sombre 
et la fin pas nécessairement malheureuse. Comme dans la vraie 
vie, du moins l’espère l’auteur.

Si Marin Ledun reste fidèle au roman noir « c’est parce qu’il décrit 
le mieux le monde dans lequel nous vivons, un monde où se 
trouve une certaine violence écologique, économique, sociale. » 
C’est aussi parce que c’est le genre de littérature qui le touche 
au cœur. « Je lis de la poésie, de la science-fiction, des thrillers... 
mais je suis plus sensible au roman noir. » C’est peut-être aussi 
parce qu’en suscitant la réflexion dans toutes les couches 
sociales de la population, chez des lecteurs de tout âge, homme 
ou femme, l’humanité peut entrevoir des jours meilleurs. 

MARIN LEDUN
ECRIVAIN, LITTÉRATURE JEUNESSE, POLAR ET THRILLER

MARIN LEDUN
ECRIVAIN, LITTÉRATURE JEUNESSE, POLAR ET THRILLER

Marin Ledun a envoyé son premier manuscrit,  
sans trop y croire, au petit bonheur la chance.  

Son texte a été publié, lui a été adopté par la grande  
famille des auteurs de romans noirs.  

Cette famille qui décortique le réel, sous couvert de fiction, 
pour mieux réfléchir et faire réfléchir.  

Certes le quotidien n’est pas toujours rose,  
mais si on ne croit pas au changement,  

« pourquoi se lever le matin ? », s’interroge l’écrivain.

© José-Luis Roca/Flammarion

En douce… 
Ed. Ombres noires (2016) 

Sud de la France. Un homme est enfermé dans un hangar isolé. 
Après l’avoir séduit, sa geôlière, Émilie, lui tire une balle à bout portant. 
Il peut hurler, elle vit seule dans son chenil, au milieu de nulle part. 
Elle lui apprend que, cinq ans plus tôt, alors jeune infirmière, 
elle a été victime d’un chauffard. L’accident lui a coûté une jambe. 
Le destin s’acharne. La colère d’Émilie devient aussi puissante 
que sa soif de vengeance.

Luz 
Ed. Syros. Collection Rat noir (2012) 
Dès 14 ans

Premier dimanche des vacances d’été. Luz claque la porte de chez 
elle, furieuse après ces adultes qui restent à table jusqu'au milieu de 
l'après-midi, qui rient et qui boivent trop. Légèrement grisée par le so-
leil brûlant, l'adolescente gagne les rives de la Volte où se prélassent 
des groupes de baigneurs. Elle rencontre bientôt Thomas, un élève 
de troisième qu’elle connaît peu mais qui lui plaît, accompagné d’une 
amie. Tous trois décident de se rendre jusqu’à un point d’eau difficile 
d’accès, mais beaucoup moins fréquenté…

Les visages 
écrasés
Ed. Le Seuil. Coll. Roman noir (2011) 
Adapté au cinéma en 2016

« Fascinée, je contemple de nouveau le semi-automatique. L’idée 
me traverse l’esprit de le retourner contre moi mais, encore une fois, 
Vincent n’est pas le problème. Il le sait, je le sais. Le problème, ce sont 
ces fichues règles de travail qui changent toutes les semaines. La 
tension permanente suscitée par l’affichage des résultats de chaque 
salarié, les coups d’œil en biais, les suspicions, le doute permanent. 
La valse silencieuse des responsables d’équipes, toujours plus jeunes 
et plus  inflexibles. L’infantilisation, les sucettes comme récompense, 
les avertissements comme punition, les objectifs inatteignables. Les 
larmes qui coulent pendant des heures une fois seul, mêlées à une 
colère froide qui rend insensible à tout le reste. Les injonctions para-
doxales, la folie des chiffres, les caméras de surveillance, la double 
écoute, le  flicage, la confiance perdue. La peur et l’absence de mots 
pour la dire. Le problème, c’est l’organisation du travail et ses exten-
sions. Personne ne le sait mieux que moi. Vincent Fournier, 13 mars 
2009, mort par balle après ingestion de sécobarbital, m’a tout raconté. 
C’est mon  métier, je suis médecin du travail. Écouter, ausculter, vacci-
ner, notifier, produire des statistiques. Mais aussi : soulager, rassurer. 
Et soigner. Avec le traitement adéquat. »

© José-Luis Roca/Flammarion

Rendez-vous
10 novembre • 15 h 40 Présentation En douce... 
10 novembre • 18 h 30 Table ronde avec Patrice Guirao
11 novembre • 14 h 35 Présentation de son œuvre
12 novembre • 14 h - 16 h Atelier d’écriture
13 novembre • 14 h 55 Présentation Luz   
DÉDICACES [STAND ODYSSEY]  
10 novembre • 14 h -17 h
12 novembre • 9 h -12 h

« Tout n’est pas rose actuellement, il faut être lucide, mais si tout 
le monde baisse les bras, si on n’avance pas ensemble avec une 
volonté de changement et la volonté d’y croire, alors tout cela, 
écrire, se lever le matin, ne sert à rien. »
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selon nos aptitudes. Pas si simple bien sûr, mais je trouve une 
forme de joie et de partage avec autrui. » Il aime à répéter que 
« Se dépasser soi-même est plus important que dominer les 
autres. »  
Un message plein de sens « vu le développement 
démographique qui nous guette. Chacun devra se responsabiliser 
davantage, notamment avec l’environnement. » 

À la suite d’un douloureux déménagement alors qu’il était encore 
adolescent, Pierre Cornuel s’est retrouvé à la campagne, isolé. Ce 
qui l’a conduit à la fabrication d’histoires en BD. 

Puis, dès qu’il a pu, il a pris un sac à dos et un carnet de notes 
pour aller visiter le monde. Il avait 17 ans. « J’ai entrepris de 
grands voyages en autostop pendant les vacances d’été. Le Cap 
nord, la traversée des États-Unis de New York à San Diego... » 

Les rencontres surprenantes s’enchaînaient dans des situations 
parfois hasardeuses. « La fille d’un milliardaire, un gars 
fraîchement sorti de prison... Ma maison était mon sac à dos ! 
J’aimais ne pas savoir où je serai le soir, échanger des croquis 
contre de quoi manger... » De cette manière, il a découvert 
l’Europe, l’Australie, la Corée, la Chine, la Turquie, la Grèce à 
plusieurs reprises. « Cela m’a permis de rencontrer des artistes et 
de découvrir leurs techniques. »

Voyager, prendre des notes, dessiner un paysage ou faire 
des portraits est essentiel à Pierre Cornuel. « Un peu comme 
le pianiste qui fait ses gammes chaque jour, les croquis me 
nourrissent en permanence du présent et me permettent de 
garder de la souplesse. Presque toutes les idées, (les textes de 
mes livres et la réflexion de création de mes expositions), s’y 
trouvent notées dans leur conception. » Les carnets de voyage de 
l’auteur sont devenus ses carnets de vie.  

MESSAGES D’UN PÈRE À SA FILLE

Pierre Cornuel aime « les gens, de tous âges ». Il fait des livres 
pour les enfants, des petits aux ados, il peint pour les plus grands. 
Mais dans son public, une personne compte entre toutes, sa fille. 
Durant chaque année de sa vie, elle a vu un album l’accompagner, 
avec texte et dessins aux styles variés. Il travaillait sur ce qu’il 
sentait en phase avec son âge. « J’abordais les faits de société, 
racisme, racket, le diktat des modes, etc. » 

Cette vie de voyageur, de nomade, d’artiste, d’observateur 
reposeau quotidien sur un fondamental : « partager le présent 
avec les gens que je côtoie ». Résolument positif, Pierre Cornuel 
veut : « Présenter chacun de nous comme utile à ses proches 

Andrea Hirata passe la plupart de son temps dans son village 
appelé Gatong village, sur l’île de Belitong, au large de Sumatra. 
C’est qu’il a à faire sur cette terre ! Il écrit, « l’un de mes objectifs 
dans la vie est d’être un bon auteur » et, quand il a du temps libre, 
souvent la nuit, il enseigne. « Je rêve de construire une école 
gratuite pour les enfants de l’île. » 

Cet auteur indonésien vit par et pour l’enseignement, par et pour 
les enfants qui le rejoignent dans son musée littéraire. « Dans ce 
petit musée appelé Museum Kata, j’ai ouvert une classe gratuite. 
J’adore enseigner, les enfants viennent me voir après l’école le 
soir pour continuer à apprendre les mathématiques, l’anglais, 
la musique...  » De cette façon, Andrea Hirata apporte sa pierre 
à l’édifice d’un monde meilleur. « Il y a des troubles aujourd’hui, 
partout, mais je suis un optimiste. Demain, ça ira mieux. La clé 
pour ça, c’est l’éducation. » L’éducation et l’écriture. « L’écriture 
est un acteur du changement. » 

CINQ MILLIONS D’EXEMPLAIRES

La vie rêvée d’Andrea Hirata a commencé avec le succès de 
Laskar Pelangi (Les guerriers de l’arc-en-ciel). Un ouvrage qui 
raconte le combat d’un groupe d’enfants de son village pour 
sauver leur école du naufrage social et économique de l’île.  
Le livre, paru en 2005, s’est vendu à plus de 5 millions 
d’exemplaires et a été traduit dans près d’une trentaine de pays. 
Une trilogie a suivi, elle relate la suite du combat du groupe 
d’enfants.  

En 2008, Laskar Pelangi est passé à l’écran. Riri Riza, un jeune 
réalisateur indonésien dans le vent l’a adapté au cinéma, produit 
par Miles Films et Mizan Productions. Nouveau succès de cette 
adaptation dont Andrea Hirata se dit « vraiment satisfait ». 
En Indonésie, il a fait plus de 4,5 millions d’entrées ! Il a été 
sélectionné au Festival international du cinéma de Berlin et à 
l’Asian Film Awards, il a été récompensé en Indonésie, à Hong 
Kong, en Iran et en Italie. 

Le roman suivant a lui aussi été adapté au cinéma et a, lui aussi, 
connu un franc succès avec plus de 2 millions d’entrées. La 
directrice de production de Miles Films a monté une comédie 
musicale avec des écoliers à qui elle a offert, en plus de leurs 
cachets, une bourse d’étude. Un festival Les Troupes de l’arc-en-
ciel a vu le jour, les touristes se pressent sur les lieux de tournage 
des films tirés des romans d’Andrea 
Hirata, une rue du village de l’écrivain a 
été rebaptisée Rue des troupes de l’arc-
en-ciel. L’optimisme a du bon, à Belitong  
la littérature change le monde ! 

« LA VIE, C’EST PARTAGER » « DEMAIN, CA IRA MIEUX »

PIERRE CORNUEL
ECRIVAIN, LITTÉRATURE JEUNESSE, ILLUSTRATEUR, CALLIGRAPHE

ANDREA HIRATA
ECRIVAIN VOYAGEUR, LITTÉRATURE

Pierre Cornuel est un artiste voyageur qui ne sort jamais  
sans un carnet de croquis. Depuis plus de 20 ans,  

il met la vie en mots, en formes et en couleurs.  
La sienne et celle qui passe à ses côtés.  

Ses œuvres s’adressent à tous et à toutes,  
et en particulier à sa fille. 

Certes il y a des troubles aujourd’hui mais,  
Andrea Hirata, l’auteur indonésien du fameux  

Laskar Pelangi croit en des lendemains qui chantent.  
Pour ce faire, il apporte sa pierre à l’édifice. En plus 

d’écrire, il enseigne les mathématiques, l’anglais,  
la musique… aux enfants de son île, Belitong Island. 

Les guerriers  
de l’arc-en-ciel 
Ed. Mercure de France (2015) 

Je n’étais encore qu’un petit garçon et ce matin-là, j’attendais, assis sur 
un banc, à l’ombre d’un vieux filicium, à l’extérieur de l’école. Mon père 
me tenait serré contre lui, un bras passé autour de mes épaules. C’était 
un jour important, celui de la rentrée des classes.
Le bâtiment avait l’air d’être sur le point de s’écrouler. Son unique porte, de 
travers, ouvrait sur une salle vide. Les deux enseignants s’étaient postés de 
chaque côté et accueillaient parents et enfants avec un large sourire – mais 
aussi une certaine anxiété dans le regard… Le Département de l’Éducation 
de la province de Sumatra avait en effet prévenu que si l’école de Belitung 
comptait moins de dix élèves, elle serait fermée. Or nous étions neuf…
Dans ce roman autobiographique, nous allons découvrir l’histoire de ces 
garçons et filles, élèves d’une école, dans un village très pauvre de la pro-
vince de Sumatra. Ces gosses, dont les parents ne savent ni lire ni écrire, 
vont peu à peu découvrir la lecture, l’histoire, la poésie, les mathéma-
tiques, la musique avec un enthousiasme désarmant. Nous les voyons 
grandir, évoluer, au fil de pages pleines de gaieté, d’humour et aussi 
d’émotion, car leur quotidien familial est souvent difficile. Le soir après la 
classe, ils doivent travailler comme balayeurs, coursiers, porteurs, pour 
ramener quelques roupies à la maison. Surnommés par leur institutrice 
« les Guerriers de l’arc-en-ciel », ils sont aujourd’hui, grâce à « Ikal » et à 
son livre de souvenirs, les écoliers les plus célèbres d’Indonésie.

Le héros… 
Ed. Hongfei (2016) 

Depuis son enfance, Zhou Chu est connu pour son arrogance et sa 
brutalité. Seule sa cousine Yisha lui garde son affection. Alentour, on 
le regarde comme un fléau au même titre qu’un tigre et un poisson 
monstrueux. Incité par un villageois à affronter ces féroces créatures, 
il disparaît pendant le combat. Le croyant mort avec les deux autres 
et certain d’être débarrassé des trois fléaux, le village entre en liesse. 
Mais bientôt, Zhou Chu revient et comprend qu’on le détestait. Fort 
de cette cuisante expérience et de la sollicitude de Yisha, il décide de 
vaincre réellement ce « troisième fléau »…
Une légende ancestrale à valeur universelle : se dépasser, plutôt que 
dominer les autres. 

˝

Rendez-vous
10 novembre • 11 h 25 Présentation de son œuvre 
10-11 novembre • 14 h 30-16 h Atelier d’illustration
DÉDICACES [STAND ODYSSEY]  
11 novembre • 9 h -12 h 
12 novembre • 14 h -17 h

Rendez-vous
11 novembre • 11 h 15 Présentation Les guerriers de l’arc-en-ciel
DÉDICACES [STAND ODYSSEY]  
11 novembre • 14 h -17 h
13 novembre • 14 h -17 h
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Rendez-vous
10 novembre • 17 h 20 Présentation  Maiba
13 novembre • 15 h 15 Conférence
DÉDICACES [STAND AU VENT DES ÎLES]  
11 novembre • 9 h -12 h
12 novembre • 14 h -17 h

Rendez-vous
12 novembre • 10 h 15 Présentation Le cœur à trois heures du matin
12 novembre • 17 h 20 Table ronde
DÉDICACES [STAND ODYSSEY]  
11 novembre • 9 h -12 h
12 novembre • 14 h -17 h

Russell Soaba est un lève-tôt. Au sortir de son lit, il n’a qu’une 
chose en tête, « griffonner quelques mots ». Puis, il va prendre 
l’air. « J’ai besoin de marcher. Je vis en ville où j’enseigne à 
l’université, mais mon cœur est resté dans mon village.  
Cela me fait du bien le matin d’entendre les oiseaux chanter dans 
les arbres, ça me rappelle qu’au fond je suis et resterai  
un villageois. » 

Aujourd’hui, l’auteur vit à Port Moresby en Papouasie-Nouvelle-
Guinée. Il vient de Tototo dans la Province de Milne Bay. Éduqué 
par sa grand-mère, il a suivi une partie de sa scolarité dans son 
village, une autre à Port Moresby, en Australie et aux États-Unis. 
Ce qu’il retient de son parcours, et le désole, c’est sa difficulté 
à apprendre les langues. « J’adore lire des nouvelles en anglais 
et en français, mais je ne suis pas capable d’écrire et de parler 
correctement dans ces deux langues. Je peux lire un mot en 
français par exemple mais je suis incapable de le prononcer. » 

Il n’avait pas 12 ans quand tout a commencé. « Je trouvais ça fun 
de reprendre les hymnes que j’entendais à l’église », se rappelle-
t-il. « Je pensais que c’était des poèmes. » Il avait aussi l’habitude 
de lire des publications d’enfants indiens pendant ses premières 
années d’école. « Ce qui m’a beaucoup inspiré. » Il s’est mis à 
faire valser les mots dans différents genres littéraires, romans, 
poèmes, drames, nouvelles. À sa grande surprise, l’un de ses 
poèmes a connu un véritable succès en Australie. « J’avais  
16 ans quand c’est arrivé, depuis je n’ai jamais pu m’arrêter 
d’écrire. J’en ai pris le parti. Je suis considéré comme un auteur, 
mais pour être honnête je ne suis même pas sûr d’en être un ! 
«  Pour autant, il avance sur son chemin.  » J’ai tellement à écrire 
sur mon pays et pour mon pays. » 

Son objectif ? Faire passer la littérature orale et ses traditions 
dans la vie moderne. Les mythes et légendes, les oraisons, les 
histoires, les anecdotes et paraboles sont autant d’ingrédients 
qu’il mélange en suivant les recettes dont lui seul a le secret. 
Russell Soaba met son art au service de sa culture et de ses 
concitoyens. « Je veux que notre culture dure dans le temps et 
qu’elle puisse toucher les générations à venir. C’est pour cela que 
je veux être publié. » 

Son père, Polonais, et sa mère, Allemande, ont quitté l’Europe 
pour l’Australie en 1950, au sortir de la Seconde Guerre mondiale. 
Peter Bakowski est né quatre ans plus tard, prématuré, avec 
une malformation cardiaque. « J’avais un trou dans le cœur. 
J’ai survécu à deux opérations. » Ses parents tenaient une 
épicerie tandis qu’il allait à l’école. À l’issue du lycée, il a enchaîné 
quelques petits boulots avant d’ouvrir un magasin de disques. 
« C’est cette boutique qui, aujourd’hui et les 35 dernières années, 
me permet de vivre. » 
À l’âge de 6 ans, le poète est « tombé amoureux d’une carte du 
monde ». Il a mémorisé le nom de toutes les capitales, suivi du 
regard les principales voies de navigation, cherché le nom des 
grandes rivières et des plus hauts sommets. Il voyageait alors, 
avec les moyens du bord. À l’âge de 29 ans, alors qu’il séjournait 
dans la ferme d’un ami à Waco, au Texas, il reçut une lettre de 
rupture de son amie restée à Melbourne. « Mon premier poème 
est un cri du cœur. » Il appréciait depuis longtemps la poésie, 
pour son acuité et sa précision. « Rédiger un poème c’est se 
débarrasser du superflu. » Mais la séparation a été le déclencheur. 
De lecteur il est devenu auteur.
À cette époque, il avait envisagé rester six semaines en vacances. 
Finalement, il n’est rentré chez lui que sept années plus tard. 
« J’ai parcouru des milliers de kilomètres en stop dans le nord 
de l’Amérique, j’ai pris des trains de marchandise pour traverser 
le Montana, vécu dans une grotte d’une île mexicaine appelée 
Isla Mujeres. J’ai aussi voyagé à trois reprises en République 
centrafricaine, au Soudan et en Égypte. « Tous les voyages que 
j’ai réalisés, les paysages que j’ai pu apprécier et les gens que j’ai 
rencontrés sont autant de sources d’inspiration. » Peter Bakowski 
voyage pour comprendre « ce qui est universel à l’être humain ». 
Il écrit dans la même optique. « C’est mon moyen d’expression, 
je cherche par là, à répondre à cette éternelle question : pourquoi 
sommes-nous là ? » Ses textes puisent au fond des êtres, pour 
découvrir ce qui guide les hommes et ce qui les limite. 
Installé chez lui, le plus souvent, il est aussi capable de rédiger 
dans une salle bruyante et pleine de monde comme un café. 
« Si personne ne vient me déranger, je peux rester concentré 
des heures. » S’il peut se relever la nuit pour noter les mots et 
idées qui lui viennent à l’esprit, Peter Bakowski n’attend pas 
l’inspiration, il se bat contre les redoutables pages blanches. 
« Quand j’ai commencé, je m’étais même obligé à terminer un 

Quand il pose sa plume et qu’il regarde le monde qui l’entoure il 
liste un nombre grandissant de défis à relever. « Il y a du bruit, 
beaucoup trop de bruit, partout, de la vitesse, du mouvement, 
seuls quelques havres de paix subsistent. Mon pays appartient 
encore au passé, mais plus pour longtemps, j’en ai peur. 
J’aimerais que partout dans le monde les pays soient stables, 
que les gouvernements répondent aux besoins des populations, 
sans obstacles d’aucune sorte. Il faudrait que, dans chaque pays 
du monde, il y ait un endroit où tout le monde rêverait d’aller. Vous 
savez quoi ? Moi je rêve d’aller à Paris, pour voir la neige. » 

ou plusieurs poèmes au moins une fois par semaine, tous les 
lundis. » Cette méthode, assouplie depuis, a fait ses preuves.  
En guise de conclusion, à la question : « Comment voyez-vous 
le monde aujourd’hui ? », Peter Bakowski répond : « Je vois de la 
peur et du tribalisme, finalement rien n’a changé depuis l’homme 
de Néandertal. Le nationalisme va croissant, les gens veulent 
posséder, ils sont territoriaux. Une tendance que les médias 
accentuent. Je pense que nous pouvons garder espoir si, et 
seulement si, les gens acceptent de partager, s’ils se mettent à 
se respecter les uns les autres et s’ils se mettent à respecter leur 
environnement. » 

« ON ME DIT AUTEUR MAIS
JE NE SUIS PAS SÛR D’EN ÊTRE UN ! »

« RIEN N’A CHANGÉ 
                     DEPUIS NÉANDERTAL » 

RUSSELL SOABA
ECRIVAIN PAPOU ET PROFESSEUR D’UNIVERSITÉ

PETER BAKOWSKI
POÈTE AUSTRALIEN

Russell Soaba est un auteur papou, même s’il en doute 
 lui-même. Il a signé de nombreux romans,  
des nouvelles ou bien encore des poèmes.  

Tous ses écrits n’ont qu’un but, collecter, archiver,  
faire durer sa culture orale. 

Peter Bakowski est un poète australien. Il s’inspire  
du monde pour dire l’Homme depuis cette fameuse 

lettre de rupture qu’il a reçue à l’âge de 29 ans.  
Depuis, il partage son temps entre l’écriture  
et sa boutique de disques « car, reconnaît-il,  

la poésie ne me permet pas de vivre ».

Le cœur à trois 
heures du matin 
Ed. Bruno Doucey (2015) 

Ce recueil rassemble, dans une édition bilingue, des poèmes écrits par 
Peter Bakowski entre 1995, année où fut  publié In the Human Night, et 
2014, date de son dernier recueil, Personal Weather. D’un texte à l’autre, 
même ton décalé, même fausse simplicité, même propension à trans-
muer la quotidienneté en poème. La guerre en Bosnie, les mains usées 
d’un vieil homme, une intervention chirurgicale, la vie de Billie Holiday, 
les tourments d’un enfant bègue, l’autoportrait du 27 janvier 2001, la 
peinture de Diego Rivera, un cœur qui chavire, des rêves de liberté… Le 
poète, qui paraît avoir convié Jacques Prévert, Allen Ginsberg et Jack 
Kerouac à sa table de travail, nous invite à faire un pas de côté pour 
voir le monde autrement. 

Maiba
Ed. Au vent des îles (2016) 

Maiba, c’est une fille à la fois jeune et ancestrale dans une 
 Papouasie-Nouvelle-Guinée qui lui ressemble. Maiba divise et fé-
dère, attire et repousse, reflète un foisonnement de contradictions, 
d’anachronismes, et de complexités. Dernière d’une lignée de chefs, 
elle incarne sagesse et bon sens dans une société instable, où les 
charlatans remplacent les sages, où le non-dit fait des ravages, où 
une sourde frustration engendre une violence absurde, où la coutume 
est manipulée à l’avantage du pouvoir, pas du progrès. Maiba est une 
œuvre très littéraire, belle et émouvante. C’est aussi le premier roman 
de  Papouasie-Nouvelle-Guinée à être traduit en français. 
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Il est de ceux qui marchent dans les pas de Claude Lorius.  
Olivier Dangles est persuadé que la planète Terre est entrée dans 
une nouvelle ère géologique : l’anthropocène. Cette période qui 
commence quand les activités humaines ont eu un impact global 
significatif sur l’écosystème terrestre. « Il n’y a plus un seul espace 
sur terre qui ne soit pas marqué directement ou indirectement 
par la main de l’homme. Pour schématiser, plus de 50% de la 
population mondiale vit en zone urbaine, il existe désormais des 
mégavilles qui s’étendent sur des kilomètres, il y a de la lumière et 
des routes partout, il y a du pétrole qui jaillit au cœur de l’Amazonie 
et des PCB (des produits chimiques industriels, ndlr) dans le corps 
des animaux qui vivent aux pôles. »

Partant de ce constat, Olivier Dangles lutte à son échelle.  
« Je veux que tous les citoyens prennent conscience de ça, 
du fait que la terre a changé. On peut, comme le colibri dans la 
légende, faire chacun un peu. » Lui, a deux leviers : la recherche 
d’une part, la photographie et l’écrit d’autre part. 

Il est chercheur de formation. Depuis 2006, il travaille à Quito 
en Équateur pour l’Institut de recherche pour le développement 
(IRD). « J’étudie l’impact des changements globaux sur la 
biodiversité en zone tropicale. » Il s’intéresse aux insectes 
ravageurs de culture. « Je m’attache à les comprendre, à prédire 
leurs attaques, à trouver les moyens d’y répondre, à diffuser ces 
moyens de lutte aux agriculteurs. » Il étudie aussi la biodiversité 
d’altitude, réfléchit dans ce contexte au service que rend la nature 
dans des milieux précis, aux conséquences de la disparition de 
certains éléments de cette nature pour l’homme. En parallèle, 
il assouvit une passion : la photographie. Il passe des heures 
à trouver la bonne couleur, le bon cadre, le bon réglage pour 
« l’Image ». Celle qui interpellera.  

Ainsi, au fil du temps, il accumule de la matière : des données 
scientifiques et des clichés. Il manipule cette matière, la rend 
accessible au grand public. Il monte des expositions, signe des 
livres. Parfois aussi il illustre sa matière par des concepts et 
notions nouvelles. « Depuis peu par exemple, nous ne parlons 

Avant d’être un ingénieur, Gildas Gâteblé est un passionné.  
Un amoureux de belles plantes, celles qui poussent sur les 
chemins de randonnée, les flancs de montagne, les bords de 
mer ou bien encore les serres des horticulteurs. « J’ai toujours 
aimé les plantes, affirme-t-il. Et ce, dès mon adolescence. J’étais 
bénévole le week-end et pendant les vacances scolaires pour 
le Conservatoire botanique de Brest pour le recensement des 
plantes du massif armoricain que j’ai appris à connaître sur le tas 
avec d’autres amateurs bénévoles. »

Comme la botanique, au sens systématique et taxonomique 
était « et est toujours ! » glisse l’ingénieur, un métier avec peu de 
débouchés, il oriente ses études vers l’horticulture, « un métier 
plus porteur et qui m’attirait également ». Arrivé en Nouvelle-
Calédonie en 1998, en tant que volontaire à l’aide technique : 
« Je travaillais pour ce qui allait devenir l’Institut agronomique 
néo-calédonien. Ma mission était d’adapter des cultures de 
fleurs et feuillages coupés (rose, anthurium, chrysanthème, 
fougère, œillet...) sur l’île. » Par manque de financement sur le 
programme, il rentre en métropole en 2001-2002 et travaille pour 
la prestigieuse association Société nationale d’horticulture de 
France à Paris. Revenu en Nouvelle-Calédonie en 2003, il signe un 
contrat avec l’IAC pour continuer ce qu’il a initié en 1998. 
Après avoir contribué au développement des filières de fleurs 
et feuillages coupés entre 1998 et 2005, il s’intéresse à 
« l’exceptionnelle richesse floristique de la Nouvelle-Calédonie » 
et veut valoriser les plantes « du pays pour le pays ». Sur son 
temps personnel et sur les premiers financements spécifiques 
du « programme forêt sèche », il commence à travailler sur la 
botanique tropicale. Avec son équipe de techniciens et d’ouvriers, 
il œuvre à la domestication de ces plantes locales réputées 
incultivables ou qui n’en valent pas la peine dans l’imaginaire 
calédonien. Après des premiers résultats très concluants (Oxera, 
Canavalia, Turbina), il accentue progressivement les travaux en 
ce sens sur les fonds propres de l’IAC, en abandonnant totalement 
les travaux sur les fleurs « exotiques ». À partir de 2010, il se 
consacre uniquement à la valorisation des plantes endémiques et 
indigènes ornementales de Nouvelle-Calédonie dans une optique 
de développement économique de l’île. 

plus d’empreinte écologique mais d’esclave énergétique.  
On évalue l’énergie nécessaire pour manger, se déplacer, 
s’amuser non plus en watt qui est une mesure abstraite mais en 
esclaves, autrement dit en énergie humaine. » Un occidental a 
besoin en moyenne de 100 esclaves par jour pour assouvir ses 
besoins. Ce qui a le mérite de bousculer les consciences.  

Lorsqu’il détourne le regard de ses sujets de recherche,  
il est tout à la fois content de voir qu’après une grande vague 
d’uniformisation « la tendance est peut-être en train de s’inverser 
dans certains domaines. Les spécificités locales (biodiversité, 
social, culturel, économique, identitaire ...) à l’échelle du jardin 
sont en train de se développer ». Mais il reste tout de même 
« extrêmement inquiet sur l’avenir de nos paysages, de nos 
plantes, des espèces, des habitats et sur la crise d’extinction 
massive qui a débuté et qui risque d’être dramatique si rien  
n’est fait rapidement. »

« LA TERRE A CHANGÉ »

OLIVIER DANGLES
PHOTOGRAPHE ET CHERHEUR À L’IRD

GILDAS GÂTEBLÉ
BOTANISTE, CHERCHEUR À L’IAC

Olivier Dangles est un observateur.  
De son point de vue de chercheur et de photographe, 
il constate, comprend, nourrit des bases de données, 

immortalise. Il est riche d’un savoir qu’il transmet.  
Mais pas n’importe comment. Il passe toutes ses  

conclusions au filtre de la vulgarisation pour toucher  
le plus grand nombre. À l’image de Pierre Rabhi,  

il croit aux e¤orts du colibri de la légende. 

Ingénieur de recherche à l’Institut agronomique  
néo-calédonien (IAC), Gildas Gâteblé est l’auteur  

du guide Flore ornementale de Nouvelle-Calédonie.  
Les lecteurs y trouveront une synthèse des travaux 

menés à l’IAC et des connaissances publiées sur 
l’histoire pré et post européenne des plantes 

ornementales de Nouvelle-Calédonie. Une soixantaine 
des plantes décrites poussent aussi en Polynésie.

Flore ornementale 
de Nouvelle-Calédonie 
Ed. Au vent des îles (2015) 

Aboutissement d’une dizaine d’années de prospections de terrain, de 
travaux de recherche, de compilations bibliographiques et d’expéri-
mentations en serre et en jardin, cet ouvrage d’exception est le pre-
mier du genre en Nouvelle-Calédonie : une somme des connaissances 
générales sur la flore locale, son économie et son histoire. Chaque 
fiche rassemble une mine d’informations sur le mode de culture, les 
soins à prodiguer, les techniques de multiplication, les utilisations en 
aménagement, etc. 
Que vous soyez jardinier, fleuriste, pépiniériste, paysagiste, naturaliste 
amateur, botaniste éclairé, enseignant, scientifique, gestionnaire d’es-
paces verts ou curieux des beautés de la nature, vous y trouverez les 
informations essentielles sur près de 700 espèces.
À travers ce livre de référence, l’auteur a souhaité non seulement faire 
partager sa passion pour une flore remarquable, mais aussi faire pro-
gresser une filière économique prometteuse, sensibiliser le lecteur à 
la préservation d’un patrimoine exceptionnel et peut-être, ainsi, contri-
buer à inventer le jardin commun de demain.

Une autre terre 
Lexique illustré  
d’une nature à protéger
Ed. IRD (2014) 

En un temps très court à l’échelle géologique, notre espèce a créé 
« une autre Terre », significativement différente de celle qui existait 
lorsque l’homme est apparu. Les changements qui ont transformé 
notre planète sont désormais si profonds qu’ils menacent le fonction-
nement même de la biosphère, mettant de facto en danger le futur de 
l’humanité.
Ce livre a pour objectif de permettre à tout un chacun de comprendre 
les caractéristiques de ces changements en cours sur la planète Terre 
et leurs interrelations avec les espèces, y compris l’espèce humaine. Il 
propose un glossaire de 45 concepts et mots-clés, tous accompagnés 
de plusieurs photographies, qui présentent ces changements globaux 
à trois niveaux d’organisation différents : le système Terre, les espèces 
sauvages et les humains. Allers-retours entre textes et images d’une 
beauté saisissante permettent ainsi à chacun de se construire une 
vision claire et globale des défis imposés à la vie sur Une Autre Terre.

PASSIONNÉ
     DE PLANTES ORNEMENTALES 

Rendez-vous
10 novembre • 16 h Présentation Une autre Terre
11 novembre • 17 h Présentation Natura maxima
DÉDICACES [STAND ODYSSEY]  
10 novembre • 9 h -12 h
12 novembre • 14 h -17 h

Rendez-vous
12 novembre • 16 h 10 Présentation  
Flore ornementale de Nouvelle-Calédonie
13 novembre • 11 h 25 Table ronde
DÉDICACES [STAND AU VENT DES ÎLES]  
11 novembre • 9 h -12 h
13 novembre • 14 h -17 h

il est tout à la fois content de voir qu’après une grande vague 
la tendance est peut-être en train de s’inverser 

DE PLANTES ORNEMENTALES 

Rendez-vous
12 novembre • 16 h 10 Présentation 
Flore ornementale de Nouvelle-Calédonie
13 novembre • 11 h 25 Table ronde

ND AU VENT DES ÎLES]  
11 novembre • 9 h -12 h
13 novembre • 14 h -17 h
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Rendez-vous
13 novembre • 10 h 15 Présentation Histoire littéraire  
de la Nouvelle-Calédonie (1853-2005)
DÉDICACES [STAND LIRE UN PAYS]   
10 novembre • 14 h -17 h
12 novembre • 9 h -12 h

Ingénieure culturelle patentée et vacataire à l’Université de 
Nouvelle-Calédonie où elle enseigne entre autres la littérature 
francophone du Pacifique, Virginie Soula a signé un ouvrage, 
Histoire littéraire de la Nouvelle-Calédonie (1853-2005) qui est : 
« une mise en perspective de l’histoire avec le développement 
du champ littéraire. » À en croire sa maison d’édition (Khartala), 
l’originalité de son travail tient dans le fait « qu’il met en lumière 
un corpus de textes peu connus, mal diffusés, révélant la grande 
richesse du patrimoine littéraire calédonien. » L’ouvrage est en 
fait une synthèse de ses recherches menées dans le cadre de sa 
thèse présentée en 2008. « Je m’intéresse à la représentation de 
soi-même et de l’autre, à la littérature océanienne, à la culture. » 
Elle a étudié les lettres modernes et les relations interculturelles. 
« En fait, je suis depuis longtemps sur la voie des lettres mais, en 
chemin, j’ai été piquée par le virus de la culture. » 

UNE NOUVELLE VOIX

Une rencontre en particulier l’a attirée sur cette nouvelle route, 
celle de Roger Boulay, alors conservateur au musée national 
des arts d’Afrique et d’Océanie à Paris, anthropologue spécialiste 
de la Mélanésie. Il a conçu l’exposition « Kannibals et Vahinés : 
imagerie des mers du Sud » qui s’est tenue au musée national 
des arts d’Afrique et d’Océanie du 23 octobre 2001 au  
18 février 2002. Depuis, elle ne peut se défaire de ce nouveau 
champ qui s’est ouvert à elle. Après des milliers de pages 
tournées et de récits compulsés, Virginie Soula l’affirme :  
« Il y a une appropriation de la littérature écrite par les Kanak  
et les Calédoniens de manière générale, alors que la France 
coloniale n’attendait pas que cet archipel, constitué d’un bagne  
et de réserves indigènes, soit capable de développer  
une littérature propre. »

Après plusieurs années à Paris qui ont définitivement marqué sa 
vision du monde, Virginie Soula est rentrée en Nouvelle-Calédonie. 
La terre qui l’a vu naître. « Je voulais renouveler le lien, m’investir 
sur place, me rapprocher des textes et auteurs. J’étais un peu 
frustrée en métropole. »
Sur le Cailloux, elle avance sur ces deux chemins. Elle constate 
aussi, « que l’on ne peut plus rester isolés, où que l’on vive, 
même au milieu de l’océan Pacifique en Nouvelle-Calédonie. 

Enfant de l’Après-Guerre, Éric Waddell a grandi dans une Europe 
en quête de nouvelles valeurs, de dignité humaine, de justice 
et de fraternité. Dès l’âge de 17 ans, il est allé en France avec le 
Service civil international, travailler auprès d’un prêtre-ouvrier et 
puis dans un hospice de l’abbé Pierre. De retour en Angleterre 
pour ses études universitaires, sa passion pour la « Family of 
Man », dans toute sa diversité et sa richesse culturelle, a pris 
forme. D’Europe il s’est rendu au Québec, pour ensuite poursuivre 
son chemin en direction du Tiers-Monde. « C’est ainsi que je me 
suis rendu dans le Pacifique, plus précisément en Nouvelle-
Guinée, en tant qu’assistant de recherche pour un universitaire 
australien. » 
Il a frappé à la porte des Enga, un peuple vivant en autarcie dans 
la région des Hautes-Terres. « Je leur ai demandé si je pouvais 
partager leur quotidien. Ils m’ont ouvert les bras, m’ont construit 
une case, je suis resté auprès d’eux 15 mois. » C’était dans les 
années 1960, à peine une génération après les premiers contacts 
avec l’Occident. À l’époque, la région vivait en paix, il n’y avait 
plus de guerres tribales et pas encore « de capitalisme sauvage, 
de kalachnikovs, de drogues. Juste des hommes libres, fiers et 
accueillants. » 
L’expérience a permis au chercheur de répondre à ses questions 
d’ordre écologique mais aussi d’apprendre à « lire le monde à 
travers d’autres yeux. » Chez les Enga il a compris qu’aucun peuple 
n’a un monopole sur la vérité. « La vérité est plutôt quelque chose 
qui se construit à travers le partage et l’écoute de l’autre. »
Par la suite il a sillonné le Pacifique. « Mes voyages m’ont 
emmené parfois aux limites du monde occidental. » Un jour,  
à Fidji, il est tombé sur un entretien avec Jean-Marie Tjibaou. 
C’était après les événements et la mort tragique du leader 
charismatique du mouvement indépendantiste kanak. Il a tout de 
suite eu envie d’en savoir plus, de mieux connaître l’homme, son 
parcours, sa pensée. Au fil de ses lectures et rencontres, il a voulu 
aller plus loin et entreprendre la rédaction d’une biographie  
« non pas de l’homme mais de son “ message au monde ”.  
Je devais absolument faire quelque chose pour lui. Il me semble 
qu’il a beaucoup à nous apprendre. » Une première version de 
l’ouvrage est sortie en anglais en 2008, s’adressant surtout aux 
Océaniens anglophones, et maintenant en français, une langue 
qu’Éric Waddell maîtrise jusqu’au bout des mots. 
Ce travail traduit le cri de cœur d’un auteur qui a le sentiment d’être 
prisonnier d’un monde divisé en deux. D’une part, il y a ces peuples 
« des marges du monde dit moderne » qui sont toujours ouverts 
à l’autre et prêts à partager. D’autre part, se trouvent « ceux qui 

On n’échappe pas à la mondialisation pour le meilleur et pour 
le pire. » Depuis les premiers échanges, entre les différents 
mondes, les liens sont indéfectibles. Ils apportent de la violence 
et de l’incompréhension mais les rencontres, quand elles sont 
une reconnaissance, peuvent aussi faire naître de nouvelles 
idées, de nouvelles pensées, de nouvelles matières qui sont 
autant de richesses à partager.

« J’AI ÉTÉ PIQUÉE 
PAR LE VIRUS DE LA CULTURE »

« RÊVER D’UN MONDE
           MEILLEUR POUR TOUS » 

VIRGINIE SOULA
CONCEPTRICE DE PROJETS CULTURELS

ÉRIC WADDELL 
ETHNOGÉOGRAPHE

Virginie Soula, docteur en lettres modernes,  
est née et a grandi en Nouvelle-Calédonie.  

Elle a étudié à Paris mais n’a pas souhaité y vivre sa vie.  
Elle est rentrée pour se rapprocher de ses sujets d’études,  

les écrits calédoniens et océaniens. 

Britannique d’origine et ethnogéographe de formation,  
rien ne semblait destiner Éric Waddell à écrire  

une biographie de Jean-Marie Tjibaou. Et pourtant !

savent déjà » et notamment des Occidentaux et autres promoteurs 
du capitalisme mondial qui, sûrs de leurs savoirs et techniques 
avancent en terrain conquis. « Je les ai vus arriver en Nouvelle-
Guinée, à Fidji, à Tonga... Comme des rouleaux compresseurs ils 
imposent leur vérité, la rationalité, la rentabilité, effaçant tout ce 
qu’ils considèrent comme appartenant au « passé », se rappelle 
Éric Waddell, qui conclut : « Bush, le père, en allant au troisième 
Sommet de la Terre à Rio en 1992, a eu cette phrase terrible : “ Je me 
déplace avec une seule condition, que the 
American way of life est non-négociable. ” 
Il me semble que c’est toujours le cas 
pour l’Occident tout entier. »

Jean-Marie Tjibaou 
Une parole kanak  
pour le monde
Ed. Au vent des îles (2016) 

Jean-Marie Tjibaou, leader charismatique du mouvement indépen-
dantiste kanak des années 1980, est incontestablement une figure 
emblématique de l’histoire contemporaine de la Nouvelle-Calédonie. 
Un visage et une parole qui ont par ailleurs largement dépassé les 
côtes de l’archipel océanien, tant par sa stature d’homme d’État que 
par la portée universelle de son message. Cette biographie d’Eric 
Waddell est le fruit d’une longue recherche. Publié d’abord en anglais 
en 2008, cet ouvrage, désormais traduit par Patrice Godin, est une 
source d’informations indispensables pour connaître et comprendre 
le parcours d’un homme d’exception, dont le destin est intimement 
mêlé à l’histoire de la Nouvelle-Calédonie. 

Histoire littéraire 
de la Nouvelle- 
Calédonie 
Ed. Karthala (2014) 

La Nouvelle-Calédonie est un territoire littéraire invisible malgré son ap-
partenance au vaste océan de la francophonie. Discrétion ou margina-
lisation ? La littérature calédonienne existe pourtant. Elle est le produit 
d’une histoire singulière : celle d’une terre mélanésienne qui deviendra 
colonie pénitentiaire, Territoire d’outre-mer, collectivité « sui generis »...
Cette histoire littéraire de la Nouvelle-Calédonie permet de comprendre 
comment l’écriture en français, « transportée » par la colonisation dès 
1853, fait souche et se développe jusqu’à révéler un champ littéraire 
propre. Elle tente de saisir comment cette externalisation de la pro-
duction de la littérature métropolitaine s’enracine dans le terreau ca-
lédonien pour relayer l’apparition et l’exacerbation des consciences 
identitaires calédonienne et kanak, puis leur dépassement dans l’en-
gagement de bon nombre d’auteurs dans le processus de « destin 
commun ».

Rendez-vous
12 novembre • 11 h 25 Présentation Jean-Marie Tjibaou. Une parole kanak…
DÉDICACES [AU VENT DES ÎLES]  
10 novembre • 14 h -17 h
13 novembre • 9 h -12 h
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Rendez-vous
10 novembre • 14 h 35 Table ronde avec Anita Largouet
13 novembre • 10 h 15 Rencontre avec Virginie Soula

CHRISTOPHE AUGIAS
DIRECTEUR ET CONSERVATEUR 
DE LA BIBLIOTHÈQUE  
BERNHEIM DE NOUMÉA
Christophe Augias entre en 
bibliothèque comme on entre en 
religion dans sa 27e année pour y 
exercer rapidement des fonctions d’encadrement. En 1999, il 
réussit le concours d’entrée à l’école nationale supérieure des 
Sciences de l’Information et des Bibliothèques et y obtient le 
diplôme national. Il revient à la Bibliothèque Bernheim dont il est 
depuis 2002 le directeur et le conservateur.

Charles Gimat, alias Victor et Marie-Christine Rosier, alias Rosalie, 
sont clownanalystes. Derrière leur nez rouge se trouvent un 
homme et une femme doués d’un sens aigu de l’observation. 
Concrètement, « lors d’un colloque, ils s’installent dans le 
public “ en civil ” pour écouter une conférence ou un débat. » 
Ils s’imprègnent des contenus théoriques, mais aussi du vécu 
des participants, repèrent les émotions bridées et les non-dits 
parasites ! Puis ils se métamorphosent en Victor et Rosalie et 
interviennent à la tribune pour offrir aux congressistes un miroir 
décalé, fascinant, de ce qu’ils viennent de vivre. 

« Leurs regards d’artistes introduisent un espace de jeu théâtral 
dans les réunions de travail et créent en direct une parole libre,  
un point de vue décalé, singulier, teinté de naïveté et 
d’impertinence jubilatoire. » Les moments de rire et de détente 
dynamisent les travaux, le miroir candide révèle les enjeux et 
resserre les liens, les situations symboliques jouées lors des 
improvisations incitent à imaginer ensemble ce que sera demain. 
Ils sont, en quelque sorte, les « fous du roi » des temps 
modernes ! Lors du Salon du livre, ce seront les conférences et 

   LES BATACLOWNS 
« FOUS DU ROI » CONTEMPORAINS

LE PROGRAMME AU JOUR LE JOUR
CONFÉRENCES, RENCONTRES, TABLES-RONDES, PROJECTIONS, ATELIERS, CONTES ET LÉGENDES

Étonnante rencontre en perspective au Salon du livre  
de Papeete : à la tribune et en présence des orateurs,  

deux clownanalystes de la troupe Bataclown vont conclure  
bon nombre de tables rondes, rencontres et conférences. 

L’idée ? Faire rire, mais pas seulement.

CATHY MANNÉ
LIBRAIRE

Après une formation en marketing puis en gestion, Cathie Manné 
met le cap sur le livre après sa rencontre avec Laurence Viallard. 
Ensemble, elles fondent les éditions Grain de Sable. Impliquée dans 
la filière du livre en Nouvelle-Calédonie, elle décide de créer Book’In 
qui se veut un outil culturel au service des auteurs et des éditeurs. 
Aujourd’hui, elle aime faire voyager les livres qui sont une 
vitrine culturelle de son pays. En véritable ambassadrice, elle 
est missionée par la Maison du Livre de Nouvelle-Calédonie 
pour représenter les plumes du Pacifique et de l’Océanie dans 
plusieurs évènements littéraires et culturels internationaux... dont 
le Salon « Lire en Polynésie » ! 

tables rondes programmées qui feront l’objet de leur attention.  
À l’issue desquelles, ils proposeront des improvisations  
de 10 à 15 minutes.

Le duo est membre d’une troupe dite Bataclown basée en région 
toulousaine. Les Bataclowns interviennent depuis 30 ans dans 
des milieux multiples : entreprises, banques, agriculture, action 
sociale, santé, collectivités, éducation... Soit au total, environ 
2500 manifestations ! Ils ont joué en métropole mais aussi en 
Suisse, Belgique, Espagne, Italie, Allemagne, Pays-Bas, Pologne, 
Portugal, Maroc, Grèce, Tunisie, Canada, Chine, Martinique, 
et... Nouvelle-Calédonie. « Le monde, cet océan d’interactions 
multiformes, baigné de soleil ou battu par les vents, aux surfaces 
rudes ou chatoyantes, émouvantes toujours, aux profondeurs 
prodigues en plénitude », est devenu leur terrain de jeu.

JEUDI 10 NOVEMBRE

 8 h 30  OUVERTURE DU SALON

 9 h > 9 h 30  LÉGENDE MAORIE par Léo Caneri
Un amour entre ciel et terreLa princesse du dixième ciel et un 
prince terrien tombent amoureux malgré le tabu qui existe entre les 
humains et les dieux. Tout est fait pour les séparer... De cette histoire 
va naître des phénomènes naturels dans la faune et dans les airs.
PAEPAE A HIRO

 9 h 35 > 9 h 50  PRÉSENTATION Bulletin de la Socitété des études 
océaniennes n° 336 « Mythes, école et langues, histoire » [éd. SEO]

PAEPAE A HIRO

 9 h 35 > 10 h 15  PROJECTION du film adapté de l’ouvrage  
La marque des dieux de Patrick Chastel [éd. Haere Pö]

SALLE DE PROJECTION

 9 h 55 > 10 h 10  PRÉSENTATION Les recettes de Maeva  
au  poisson et aux fruits de mer [éd. Maevalulu]

PAEPAE A HIRO

 10 h 15 > 10 h 40  RENCONTRE avec Patrick Chastel autour du film 
PAEPAE A HIRO

 10 h 45 > 11 h  PRÉSENTATION Maui, l'attrapeur du soleil  
[éd. des Mers australes]

PAEPAE A HIRO

 11 h 05 > 11 h 20  PRÉSENTATION Le chant du vent de Simone 
Sanchez [éd. Au vent des îles] 
ANIMATEUR : YAMILA COWAN

PAEPAE A HIRO

 11 h 25 > 12 h 10  RENCONTRE avec Pierre Cornuel
MODÉRATEUR : RAINUI TIRAO & GHISLAINE MARCHAL

PAEPAE A HIRO

 14 h > 14 h 30  CONTE ÉRYTHRÉEN par Léo Caneri
La mouche et l'araignée ont-ils une importance ? Rien n’est  
négligeable toute chose, aussi minime soit-elle, a son importance. 
Ainsi, par cette vision du monde, un jeune prince sauve sa peau et 
rencontre son destin ! 
PAEPAE A HIRO

 14 h 35 > 15 h 25  TABLE RONDE : LES BIBLIOTHÈQUES DE DEMAIN

avec Anita Largouet, directrice de la Bibliothèque universitaire ; 
Mylène Raveino, responsable des activités de la Maison de  
la Culture de Papeete et Christophe Augias, directeur et  
conservateur de la Bibliothèque Bernheim de Nouméa
MODÉRATEUR : LUCILE BAMBRIDGE

PAEPAE A HIRO

 14 h 30 > 16 h  ATELIER D’ILLUSTRATION

ANIMATEUR : PIERRE CORNUEL

SALLE MAHANA

 15 h 30 > 16 h 25  PROJECTION FIFO Vanuatu, le symbole de 
 l'urgence climatique [France]

SALLE DE PROJECTION

 15 h 40 > 15 h 55  PRÉSENTATION En douce... de Marin Ledun  
[éd. Ombres noires]

Un auteur, un roman policier.
MODÉRATEUR : MARIE-NOËLLE FRÉMY

PAEPAE A HIRO

 16 h > 16 h 50  RENCONTRE avec Olivier Dangles autour du livre 
Une autre terre. Lexique illustré d'une nature à protéger [éd. IRD] 
Le regard d’Olivier Dangles témoigne d’un tel émerveillement  
« de ce que les choses sont ce qu’elles sont », qu’il invite à  
repenser notre idée du monde. Quand le regard de l’artiste et celui 
de l’homme de science se confondent ainsi, c’est la Grâce.  
Partager ce qui l’a conduit là, devient un cadeau.
MODÉRATEUR : SIMONE GRAND

PAEPAE A HIRO

 17 h > 17 h 15  PRÉSENTATION Les Marquisiens et leur art  
de Karl von den Steinen [éd. Au vent des îles - Musée de Tahiti & des Îles]

MODÉRATEUR : THÉANO JAILLET

PAEPAE A HIRO

 17 h 20 > 18 h 05  RENCONTRE avec Russell Soaba autour  
de l'ouvrage Maiba [éd. Au vent des îles] 
MODÉRATEUR : MOETAI BROTHERSON

PAEPAE A HIRO

 18 h 10 > 18 h 25  PRÉSENTATION Au vent de la piroguière  
de Flora Devatine [éd. Bruno Doucey]

MODÉRATEUR : DANIEL MARGUERON

PAEPAE A HIRO

 18 h 30 > 18 h 45  PRÉSENTATION Mythes des Mers du Sud  
de Jean Guiart [éd. Te Pito O te Fenua]

PAEPAE A HIRO

 18 h 50 > 19 h 40  TABLE RONDE : ÉCRIRE POUR RÉVÉLER  
LA SOCIÉTÉ

Des romans policiers, raconteurs d'histoires ou littératures  
qui révèlent des sociétés et leur envers ?
MODÉRATEUR : MARIE-NOËLLE FRÉMY

PAEPAE A HIRO

Après une formation en marketing puis en gestion, Cathie Manné 

Tous les ateliers sont en accès libre et ouverts à tous. Le matériel est fourni.  
Le nombre de participants par atelier étant limité, nous vous invitons à réserver 
votre place en envoyant vos coordonnées à lireenpolynesie@mail.pf. 
Vous pouvez également vous inscrire sur place

LES BATACLOWNS
CLOWNANALYSTES ET TROUBADOURS



VENDREDI 11 NOVEMBRE SAMEDI 12 NOVEMBRE

 8 h 30  OUVERTURE DU SALON

 9 h 15 > 9 h 45  RÉCIT POLYNÉSIEN par Léo Caneri
TIURAI LE GUÉRISSEUR. Un guérisseur de Punaauia du début du  
XXe siècle, dont la réputation dépasse son district, a une théorie 
sur la guérison, non seulement soigner le corps, mais aussi  
l'esprit, et si ce dernier résiste, lui donner une leçon...
PAEPAE A HIRO

 10 h > 11 h  INAUGURATION 

PAEPAE A HIRO

 11 h > 11 h 35  PROJECTION du film adapté de l’ouvrage  
La marque des dieux de Patrick Chastel [éd. Haere Pö]

SALLE DE PROJECTION

 11 h 15 > 11 h 30  PRÉSENTATION Le projet d'écriture  
«Le dire et l'écrire »
ANIMATEUR : SYLVIE COURAUD

PAEPAE A HIRO

 11 h 35 > 12 h 20  RENCONTRE avec Andrea Hirata autour de 
l'ouvrage Les guerriers de l'arc-en-ciel [éd. Mercure de France] 
Cet auteur a su toucher le cœur de millions de lecteurs à travers 
le monde par son témoignage touchant du combat de jeunes 
écoliers et des enseignants pour la défense et la survie de leur 
école d’une île pauvre et isolée en Indonésie. Il nous expliquera 
comment il envisage l’éducation et l’écriture comme vecteurs de 
changement d’une société et nous enseignera comment devenir, 
chacun d’entre nous, des « guerriers de l’arc-en-ciel » en herbe.

ANIMATEUR : VAEA DEPLAT

PAEPAE A HIRO

 11 h 35 > 12 h  RENCONTRE avec Patrick Chastel autour du film 
SALLE MAHANA

 11 h 45 > 12 h  PROJECTION FIFO Footprints [Australie] 
SALLE DE PROJECTION

 14 h > 14 h 30  CONTE JAPONAIS par Léo Caneri
LE NOMBRIL A PLUMES Exceptionnellement, ce jour là, pour cet 
homme-là, le dicton internationalement connu que trop se 
regarder le nombril n’apporte pas le bonheur n'est pas tout à fait 
vrai...
PAEPAE A HIRO

 14 h 35 > 15 h 15  RENCONTRE avec Marin Ledun autour  
de l'ensemble de son œuvre. 
Le monde tel qu'on le craint aujourd'hui, avec ses délires et  
ses peurs : terrorisme, dérives politiques, harcèlement moral, 
génie génétique...
ANIMATEUR : MARIE-NOËLLE FRÉMY

PAEPAE A HIRO

 14 h 30 > 16 h   ATELIER D’ILLUSTRATION

ANIMATEUR : PIERRE CORNUEL

SALLE MAHANA

 15 h 20 > 15 h 35  PRÉSENTATION Bulletin de la Socitété des 
études océaniennes n° 337 « Chants, légendes et histoire »  
[éd. SEO]

PAEPAE A HIRO

 15 h 30 > 16 h 25  PROJECTION FIFO Une nature envahissante 
[Nouvelle-Calédonie] 
SALLE DE PROJECTION

 15 h 40 > 16 h 25  CONFÉRENCE : CALENDRIER LUNAIRE POLYNÉSIEN

MODÉRATEUR : LIBOR PROKOP

PAEPAE A HIRO

 16 h 30 > 16 h 45  PRÉSENTATION Noha, le pétrel de Tahiti  
de Patrick Chastel [éd. Haere Pö]

PAEPAE A HIRO

 16 h 30 > 17 h  PROJECTION FIFO Trent Park. The black rose 
[Australie] 
SALLE DE PROJECTION 

 16 h 50 > 17 h 05  PRÉSENTATION Littérama'ohi n° 23. Ramées 
de littérature polynésienne « Si tu étais venu chez moi... » 
[Littérama'ohi]

PAEPAE A HIRO

 17 h 10 > 18 h  RENCONTRE avec Olivier Dangles autour de 
l'ouvrage et de l'exposition Natura maxima [éd. IRD] 
ANIMATEUR : MARC TAQUET

PAEPAE A HIRO

 18 h 05 > 18 h 20  PRÉSENTATION Graines de bijoux de Tahiti & 
de ses îles de Daniel Pardon [éd. Au vent des îles]

PAEPAE A HIRO

 18 h 30  PINA'INA'I 6.16
LES TROUS DE NOTRE MÉMOIRE COLLECTIVE

PAEPAE A HIRO

 8 h 30  OUVERTURE DU SALON

 9 h > 9 h 15  PRÉSENTATION Nidoïsh Naisseline. De cœur à cœur 
de Walles Kotra [éd. Au vent des îles]

PAEPAE A HIRO

 9 h 20 > 9 h 35  PRÉSENTATION Chefs et notables au temps du 
Protectorat de Raoul Teissier [éd. SEO]

PAEPAE A HIRO

 9 h 40 > 10 h 10  CONTE AUSTRALIEN par Léo Caneri
LE RETOUR DES FLEURS Une légende raconte qu'autrefois le pays 
n'était pas tout gris, que des fleurs multicolores l'envahissaient. 
C'est la méchanceté humaine qui les a fait disparaître... On raconte 
l'histoire aux enfants le soir, ils rêvent, surtout un qui décide, une 
fois adulte, de ramener les fleurs...
PAEPAE A HIRO

 10 h > 11 h 15  PROJECTION FIFO The price of peace [NZ]  

SALLE DE PROJECTION

 10 h  > 11 h 30   ATELIER : ONOMATOPÉES EN BANDES-DESSINÉES

ANIMATEUR : GOTZ

SALLE MAHANA

 10 h 15 > 11 h  RENCONTRE avec Peter Bakowski autour du recueil 
de poésie Le cœur à trois heures du matin [éd. Bruno Doucey] 
Quels sont les secrets du poète pour faire un pas de côté et dire  
le monde autrement.
ANIMATEUR : MARIE-NOËLLE FRÉMY

PAEPAE A HIRO

  11 h 05 > 11 h 20  PRÉSENTATION La grande pirogue sans 
balancier, le Dolphin à Tahiti, d’après le journal de son maître de 
manœuvre George Roberston Traduit par Luc Duflos [éd. ’Ura]

ANIMATEUR : HENRI THEUREAU

PAEPAE A HIRO

 11 h 25 > 12 h 15  RENCONTRE avec Éric Waddell autour du livre 
Jean-Marie Tjibaou. Une parole kanak pour le monde  
[éd. Au vent des îles] 

ANIMATEUR : MOETAI BROTHERSON

PAEPAE A HIRO

 14 h > 14 h 30  CONTE LITUANIEN par Léo Caneri
LE CONSELLER DU ROI Un roi qui aime se déguiser pour se fondre 
dans la foule rencontre un cantonnier qui creuse un fossé. Devant 
ses paroles pleines d’énigmes, le roi se dévoile et lui demande 
des réponses. La sagesse de l'homme simple lui donne une idée, 
il décide de vérifier la sagesse de ses seigneurs...
PAEPAE A HIRO

 14 h > 15 h 40  PROJECTION FIFO Putuparri and the rain makers 
[Australie] 

SALLE DE PROJECTION

14 h  > 16 h   ATELIER D’ÉCRITURE

ANIMATEUR : MARIN LEDUN

SALLE MAHANA

 14 h 35 > 14 h 50  PRÉSENTATION Ruata’ata et la naissance 
de l’arbre à pain de Rosalie Cruchet et Guy Wallart [éd. des Mers 

australes]

PAEPAE A HIRO

 14 h 55 > 15 h 45  CONFÉRENCE : MUSICOLOGIE DU VIVO

MODÉRATEUR : LIBOR PROKOP

PAEPAE A HIRO

 15 h 50 > 16 h 05  PRÉSENTATION Bulletin de la Socitété des 
études océaniennes n° 338 « Regards sur la Grande Guerre »  
[éd. SEO]

 16 h 10 > 16 h 55  RENCONTRE avec Gildas Gâteblé autour du 
guide Flore ornementale de Novelle-Calédonie [éd. Au vent des îles] 
ANIMATEUR : JEAN-FRANÇOIS BUTAUD

PAEPAE A HIRO

 17 h > 17 h 15  PRÉSENTATION A he’e noa i te tau, Mémoires d’une 
vie partagée de John Doom [éd. Haere Pö]

PAEPAE A HIRO

 17 h 20 > 18 h 05  TABLE RONDE : POÈTES DES MERS DU SUD 
Flora Devatine, Peter Bakowski et des poètes autochtones 
participants à l’aventure littéraire Littérama’ohi confrontent leur 
point de vue, leur engagement littéraire. Les poésies des Mers du 
Sud délivrent-elles une vision originale à la littérature universelle ?
MODÉRATEUR : MARIE-NOËLLE FRÉMY

PAEPAE A HIRO

 18 h 20 > 18 h 35  RENCONTRE avec François Bauer autour du 
livre Raerae de Tahiti [éd. Haere Pö]

Le regard de l’autre ? Oui, mais quel regard ? Est-ce celui que les 
raerae portent sur nous ? Est-ce celui que nous portons sur les 
raerae ? La société de Tahiti et des îles saura-t-elle « faire avec » 
les raerae comme elle a su avec les mahu ?
ANIMATEUR : JOHN MAIRAI

PAEPAE A HIRO

 18 h 40 > 19 h 25  RENCONTRE avec Titaua Peu autour livre Pina 
[éd. Au vent des îles]

ANIMATEUR : TITAUA PORCHER

PAEPAE A HIRO
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Anita Largouet, conservateure générale de bibliothèques, formée 
en sciences juridiques et dotée d'un master en informatique 
documentaire, est directrice des bibliothèques de l'université de 
la Polynésie française depuis deux ans. 
Elle saisit l’occasion du Salon du livre pour montrer au plus grand 
nombre le nouveau visage des bibliothèques.  
Son intervention entend dépoussiérer l’image d’hier de ces lieux 
souvent considérés par le grand public comme des endroits 
réservés. Or, les bibliothèques ne sont plus des espaces de 
lecture silencieux, des temples du savoir dédiés exclusivement 
à la lecture de livres mais des « espaces de vie où le numérique 
a évidemment toute sa place », ce sont des « lieux de rencontres 
vivants » mis en mouvement par des projets culturels. Dans les 
bibliothèques de nouvelle génération, l’échange et le travail en 
groupe sont encouragés. Tout le monde peut y rentrer « sans être 
impressionné », on doit s’y sentir comme chez soi. 

Si les espaces de lecture publique n’ont pas encore fait leur 
révolution en Polynésie, il est déjà temps d’y songer. « On parle 
de construire une médiathèque, on envisage une extension de la 
bibliothèque universitaire, ces projets sont l’occasion de penser 
les bibliothèques autrement , insiste Anita Largouet.

« PENSER LES BIBLIOTHÈQUES 
COMME DES LIEUX DE VIE »

LES AUTEURS RETOURNENT 
SUR LES BANCS DE L'ÉCOLE 

ANITA LARGOUET 
DIRECTRICE DES BIBLIOTHÈQUES UNIVERSITAIRES

LE CENTRE DE LECTURE, aujourd’hui intégré à la Direction 
générale de l’éducation et des enseignements (DGEE), est partie 
prenant du Salon du livre de Papeete depuis quatre ans. Pour la 
deuxième année consécutive, il fait entrer les auteurs à l’école.  
L’invitation des écrivains dans les établissements se prépare 
plusieurs semaines en amont du Salon du livre.  
Le Centre de lecture sélectionne d’abord des classes de primaire 
et de secondaire à qui il propose un projet au long cours.  
Les classes motivées répondent à l’appel et reçoivent un 
intervenant du Centre de lecture un mois avant l’événement 

littéraire. À cette occasion, les élèves se laissent conter le thème 
du Salon du livre, la fabrication des livres avant de découvrir le titre 
de l’ouvrage qu’ils doivent étudier. Plus précisément, ils travaillent 
sur un extrait de l’ouvrage et sur son auteur. Ils se renseignent 
sur l’écrivain, prennent connaissance de son parcours, de 
sa bibliographie et peuvent, s’ils le souhaitent, rédiger un 
questionnaire pour le jour J. Ils attendent ensuite l’auteur dans 
leur classe pour pouvoir s’entretenir avec lui personnellement. 
Cette année quatorze classes de huit établissements scolaires 
participent. 

DIMANCHE 13 NOVEMBRE

 8 h 30  OUVERTURE DU SALON

 9 h > 9 h 15  PRÉSENTATION Les recettes de Maeva aux fruits 
exotiques [éd. Maevalulu]

PAEPAE A HIRO

 9 h 20 > 9 h 35  PRÉSENTATION État de la société à l’arrivée des 
Européens d'Edmond de Bovis [éd. SEO]

PAEPAE A HIRO

 9 h 40 > 10 h 10  CONTE BERBÈRE par Léo Caneri
LES DATTES Un homme se réveille dans le désert, il est amnésique, 
son instinct lui dit que s'il ne trouve pas d'eau il va mourir. Une 
quête s'en suit où instinct de survie et paroles sages des ancêtres 
lui dictent ce qu'il doit faire ou ne pas faire !
PAEPAE A HIRO

 10 h 15 > 11 h 15  PROJECTION FIFO L'île Continent [France] 

SALLE DE PROJECTION

 10 h 15 > 11 h  RENCONTRE avec Virginie Soula autour de 
l'ouvrage Histoire littéraire de la Nouvelle-Calédonie [éd. Karthala] 
MODÉRATEUR : CHRISTOPHE AUGIAS

PAEPAE A HIRO

 10 h 30 > 12 h   ATELIER D’ILLUSTRATION

ANIMATEUR : PIERRE CORNUEL

SALLE MAHANA

 11 h 05 > 11 h 20  PRÉSENTATION Revue Connexion n° 6 
[éd. Te Pito O Te Fenua]

PAEPAE A HIRO

 11 h 25 > 12 h 15  TABLE RONDE : ESPÈCES ORNEMENTALES 
INDIGÈNES ET ENDÉMIQUES DU PACIFIQUE 
Concertation entre spécialistes polynésiens (Yvette Temauri, 
horticultrice et Jean-François Butaud, botaniste) et néo-calédonien, 
Gildas Gâteblé de l’IAC, autour de la place des espèces indigènes 
et endémiques du Pacifique dans les jardins et espaces verts en 
Océanie.
PAEPAE A HIRO

 14 h > 14 h 30  LÉGENDE DU GRAND NORD par Léo Caneri
LE POURQUOI DE LA NUIT POLAIRE Les esquimaux sont le peuple  
le plus heureux de la planète, c'est sans compter sur la bêtise de 
certains, jaloux, qui décident de tout saccager, en vain, jusqu'au 
jour où ils s'en prennent à la lune dont le meilleur ami est  
le soleil...
PAEPAE A HIRO

 14 h 35 > 14 h 50  PRÉSENTATION Pito Ma 11 « Radio Cocotier » 
de Gotz et Marotea [éd. Au vent des îles]

PAEPAE A HIRO

 14 h 55 > 15 h 10  PRÉSENTATION Luz de Marin Ledun [éd. Syros, 

collection Rat noir]

MODÉRATEUR : RAINUI TIRAO

PAEPAE A HIRO

 15 h > 15 h 55  PROJECTION FIFO Plastic Paradise [USA] 
SALLE DE PROJECTION

 15 h 15 > 16 h 05  CONFÉRENCE : VISIONS DU MONDE ET 
MONDIALISATION avec Eric Waddell et Russell Soaba
Des cosmogonies aux microcosmes océaniens, des perceptions 
individuelles et intimes face au phénomène de mondialisation,  
à la confrontation des « visions du monde » de nos intervenants.
MODÉRATEUR : TAMATOA BAMBRIDGE

PAEPAE A HIRO

 16 h 10 > 16 h 25  PRÉSENTATION Récits des Mers du Sud  
de William Somerset Maugham - Voyageurs du Pacifique 
[éd. Te Pito O Te Fenua]

PAEPAE A HIRO

 16 h 30 > 17 h 15  RENCONTRE AVEC « FAAFAITE »
Avec l’équipage de cette pirogue traditionnelle polynésienne, 
autour de leur rencontre avec le « sixième continent »  
de plastique au cours de leurs navigations intra-Pacifique
PAEPAE A HIRO

 17 h 30  CLÔTURE

LE PROGRAMME AU JOUR LE JOUR
CONFÉRENCES, RENCONTRES, TABLES-RONDES, PROJECTIONS, ATELIERS, CONTES ET LÉGENDES

DES ÎLES DANS LE CIEL :  
BIODIVERSITÉ ET CHANGEMENT CLIMATIQUE DANS LES HAUTES ANDES

Olivier Dangles, IRD, Université Paris-Saclay, France et Pontificia Universidad Católica del Ecuador, Équateur.  
Directeur de recherches à l’Institut de Recherche pour le Développement (IRD) et son actuel représentant en Équateur, Colombie  
et Venezuela. Il dirige des recherches sur l’impact des changements globaux sur la biodiversité terrestre et aquatique  
dans les Andes tropicales ainsi que sur la gestion intégrée des ravageurs de cultures. 

Du Venezuela à la Bolivie, la région tropicale de la cordillère des Andes est composée d’une myriade d’îles alpines (páramos, volcans, 
montagnes), elles-mêmes fragmentées en de nombreux habitats isolés à différentes échelles spatiales et temporelles. À l’instar  
des îles océaniques, l’insularité continentale implique des contraintes majeures sur l’organisation des communautés animales  
et végétales, ainsi que les perturbations environnementales auxquelles elles font face dans un contexte de changements globaux. 
En se basant sur près de 10 années de recherche en écologie végétale et animale, cette conférence présentera comment  
les spécificités de l’insularité des Andes tropicales (distance entre île, taille des îles, qualité de la matrice inter-îles) influencent  
les patrons de biodiversité (bêta-diversité, endémisme) et l’organisation des méta-communautés terrestre et aquatiques.  
Elle discutera également les prédictions actuelles sur la réponse de cette biodiversité insulaire aux effets toujours plus pressants 
des activités humaines et du réchauffement climatique.

CONFÉRENCE
« SAVOIRS POUR TOUS »

MERCREDI 9 NOVEMBRE 
18 H 15 - AMPHITHÉÂTRE E
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« C’est l’histoire de Pina. 
Pina, une petite fille 
prise dans un engrenage 
politique. Une petite fille 
qui vit dans un quartier 
défavorisé de Tahiti. C’est 
l’histoire de gens voués à 
perdre qui se retrouvent 
happés par leur destin 
et qui, dans de grandes 
histoires, se révèlent plus 

humains qu’on ne le croit », résume Titaua Peu en parlant de son 
dernier ouvrage paru Au vent des îles. L’auteure explique que Pina 
est un vieux projet, « il me faut écrire sur les petites gens, il me 
fallait écrire ce livre. »
Cette nouvelle histoire, Titaua Peu la destine à « tous les enfants 
qui souffrent de ne pas être à leur place, à tous les cas sociaux 
comme on dit trop rapidement, alors qu’ils ont au fond d’eux une 
grande richesse, une grande capacité à se remuer. » Elle la dédie 
à Patrice Aka, cet enfant de trois ans, mort sous les coups de sa 
mère. En 2000, le procès historique de la tortionnaire avait eu lieu 
à la cour d’assise de Paris. La greffière elle-même avait été troublée 
à l’énoncée des blessures infligées.  « Une horreur », se rappelle 
Titaua Peu qui glisse au passage : « j’écris pour ces enfants qui 
n’ont pas la parole, pour tous ceux à qui on ne donne pas la parole. » 

entre ces arts complémentaires. Une « vision du monde » des 
plus singulières, qui incarne et prolonge l’expérience littéraire 
hors du livre, l’ancre dans le temps et l’espace, tout en laissant 
libre interprétation à chacun pour devenir un véritable évènement 
artistique à part entière. 
Les auteurs : Patrick Amaru, Flora Devatine, Ahuura Teamotuaitau, Heinarii 
Grand, Moeava Grand, Odile Purue, Iva, Goenda Reea, Steve Reea, Chantal 
Spitz, Régina Suen Ko et Simone Grand. Les orateurs : Clothilde Grand, Hei-
narii Grand, Joëlle Rocka, Matarua, Mauiino, Maite Pani, Teura Opuu, Odile 
Purue, Goenda Reea, Chantal Spitz et Mareva Leu. 

Elle espère que, grâce à Pina, les êtres 
blessés par la vie se relèveront.  
« Même dans l’absolue violence, il y a 
des gestes d’amour », conclut-elle.  
Dans la vie comme dans ses écrits, 
l’auteure garde l’espoir. 

PINA’INA’I 6.16 « LES TROUS 
DE NOTRE MÉMOIRE  COLLECTIVE »

TITAUA PEU
AUTEURE

Pina
Ed. Au vent des îles (2016) 

K.O. 2e round. Avec Mutismes finalement, Titaua Peu ne faisait qu’en-
trouvrir la porte pour dénoncer les silences. Avec Pina, elle la défonce, 
la fait claquer, rebondir, résonner avec rage voire colère haineuse et 
crûment arrache les voiles devant toutes les violences : familiales, 
 sociales, politiques, coloniales. Et elle nous laisse tous K.O. si tant est 
qu’on « tienne le combat » jusqu’au bout. Pour ce faire — en Almo-
dovar de la littérature polynésienne —, l’auteure a choisi une famille 
qui cumule toutes les misères de cette terre : un couple et une famille 
nombreuse dont trois absents parce qu’adoptés il y a longtemps. Pour 
ceux qui restent, c’est un destin de « survivant » qui les attend. Survivre 
aux violences sous toutes ses formes : morales, affectives, sexuelles, 
sociales, survivre aux abandons, absences, silences, incestes, peurs, 
dépréciations, exploitations, clichés, désamours, manques, folies... 

Présentation : samedi 12/11 à 18 h 40

UN SPECTACLE MÉTISSÉ ENTRE LITTÉRATURE 
AUTOCHTONE ET CHORÉGRAPHIE

Lancé en 2011 à l’initiative du chorégraphe Moana’ura Teheiura, 
également membre actif de l’association Littérama’ohi (que 
préside l’auteure polynésienne Chantal T. Spitz, récemment 
distinguée par le Prix Popaï lors du SILO 2016), le spectacle 
Pina’ina’i propose au public une expérience inédite en Polynésie : 
le savant mélange d’une littérature polynésienne engagée, servie 
par une mise en scène et une chorégraphie innovantes. 
Étroitement lié au numéro 23 de la revue Littérama’ohi, le nouveau 
spectacle de Pina’ina’i (qui signifie « l’écho, la résonance ») 
s’intitule « Les trous de notre mémoire collective », tel un 
« écho aux esprits et aux corps ». D’après les textes originaux 
et inédits d’une douzaine d’auteurs autochtones, le spectacle 
fait intervenir une dizaine d’orateurs en plus d’une vingtaine 
de danseuses et danseuses rassemblés pour l’occasion sur 
le Paepae a Hiro de la Maison de la Culture, sous le symbolique 
banian. Original métissage entre culture et tradition, musique et 
danse, improvisation et déclamation, le spectacle offre un dialogue 

Luc Duflos signe La grande pirogue sans balancier, le Dolphin 
à Tahiti, chez ’Ura éditions. Un ouvrage qui s’adresse autant aux 
Tahitiens qu'aux Popa'a, « puisqu’il s’agit du tout début de leurs 
relations. » Il devrait aussi plaire à « tous ceux qui s’intéressent 
à l’histoire de cette partie du monde. La traduction de Tupaia, 
dont Joan Druett a voulu réhabiliter le personnage, se vend très 
bien localement et je pense que les Tahitiens y ont trouvé une 
reconnaissance de leur culture ancestrale et en particulier de 
leur connaissance très approfondie de la navigation. La grande 
pirogue sans balancier... raconte la période initiale « et donc 
fondamentale », de ces premiers contacts qui auraient eu lieu 
avec l’équipage de Wallis. « Si une théorie ancienne défendue 
notamment par le géographe royal Dalrymple a maintenu 
jusqu’au début du XXe siècle que Quiros avait découvert Tahiti 
en 1606, il est avéré aujourd’hui que Wallis fut bien le premier 
Européen à y débarquer. Mais on pourrait presque dire que 
les habitants de ces îles attendaient les Popa'a, puisqu'une 
prophétie ancienne annonçait l’arrivée d’une grande pirogue 
sans balancier. » L’auteur s’est principalement appuyé sur le 
journal réécrit à l'issue du voyage par George Robertson, maître 
de manœuvre du capitaine Samuel Wallis, et publié en 1948 par 
la Hakluyt Society de Londres. Il a ajouté à cette traduction celle 
de fragments de journaux manuscrits de Wallis, et d'autres des 
compagnons de Robertson, obtenus auprès des Archives ou 
Bibliothèques nationales britannique ou australienne. 

AUX ORIGINES DE LA RELATION  
ENTRE POLYNÉSIENS ET POPA'A

JOHN TAROANUI DOOM
AUTEUR

La grande pirogue 
sans balancier
Traduit et annoté par Luc Duflos
’Ura éditions (2016) 
20 juin 1767. Le capitaine Wallis et son équipage découvrent, par temps 
brumeux, la presqu’ile de Taiarapu, et pensent apercevoir, plus loin dans 
les nuages, « la cime de plusieurs monts, qui s’étendaient du S au SO, à 
plus de vingt lieues ». Il s’agissait dans leur esprit de la  Terra Australis 
incognita, continent chimérique qui occupait alors l’imagination de tous 
les marins traversant le Pacifique. De leur côté, les  Tahitiens suivaient, 
depuis son arrivée à Mehetia, cette grande pirogue sans balancier dont 
l’avènement leur avait été prédit par les anciens. Méfiance d’un côté, 
préjugés d’époque de l’autre, firent de cette première rencontre un af-
frontement sanglant, les Peretane répondant aux jets de pierres par 
leurs canons chargés à boulet et mitraille. Il fallut toute la diplomatie 
de la « reine » Purea, et la bienveillance naturelle des Tahitiens, pour 
surmonter ce premier échec et le transformer en une relation d’amitié.
George Robertson, maître de manœuvre à bord de la frégate Dolphin, 
nous décrit de manière pittoresque et sensible cette phase essentielle 
de l’histoire du Tahiti des temps modernes, au tout début de la coha-
bitation des Polynésiens et des Occidentaux

Présentation : samedi 12/11 à 11 h 05

20 juin 1767. Le capitaine Wallis et son équipage découvrent, par temps 

« Je voudrais affirmer une chose sur les plongeurs pa’umotu, 
c’est la générosité. Pour la famille, la famille élargie. Quand les 
plongeurs reviennent des Tuamotu avec beaucoup d’argent, 
quand ils arrivent à Papeete, c’est la distribution, ils partagent 
avec leur famille c’est cette générosité que j’ai observé  dans les 
années 50 », rapporte John Taroanui Doom. Son ouvrage, qui 
vient de paraître aux éditions Haere Pö, va plus loin. Il raconte la 
générosité des Pa’umotu, mais aussi leur vie et leurs habitudes. 
« Dans le village ça grouille de monde, ça grouille d’enfants, ça 
court partout. On cuit du poisson sur la braise, on va à la pêche, 
on va chercher des cocos, on vit en bonne entente, il y a de la 
musique, des guitares. » 
L’auteur parle plus globalement des femmes et des hommes 
qui ont croisé sa route et des chemins qu’il a empruntés. Il signe 
ses mémoires. John Taroanui Doom a beaucoup voyagé. Il a 
obtenu son premier diplôme à Nouméa. À 30 ans, il a assisté au 
premier essai du 2 juillet 1966 à Mangareva. Journaliste à RFO, il 
servait aussi d’interprète au général Billotte, ministre de la France 
d’Outre-mer. L’événement a définitivement marqué cet homme 

JOHN DOOM  
LÈVE LE VOILE A he’e noa i te tau 

Mémoires d’une vie 
partagée
John Taroanui Doom ; Haere Pō (2016) 

Une vie bien remplie ? Plutôt une vie bien partagée puisqu’elle recoupe 
les dernières années des établissements française de l’Océanie, celles 
de la Polynésié française, un TOM en 1946 puis un COM en 1983 et 
un POM en 2004... L’histoire de John Doom est aussi, un peu notre 
histoire, celle de Tahiti et des îles, un espace aussi vaste que l’Europe, 
une économie qui passe en moins d’une génération du prélèvement 
des phosphates et de la nacre à celle des transferts de la métropole, 
d’une culture traditionnelle à celle d’une post-modernité d’une géné-
ration Y et nostalgique... au sein d’une société qui affiche un taux de 
chômage de 21,8 % en 2012 et d’illettrisme de 38 % parmi les jeunes 
des Journées Défense et  Citoyenneté de 2013.

Présentation : samedi 12/11 à 17 h
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d’église qui sillonna la Terre pour porter le message des églises 
protestantes du monde entier de refus des essais et des armes 
nucléaires « Au nom du Dieu de vie ».

Rendez-vous 
11 novembre • 18 h 30

UNE HISTOIRE DE RÉSILIENCE



TOUTES LES INFOS SUR WWW.LIREENPOLYNESIE.PF  2120  LE JOURNAL DU SALON LIRE EN POLYNÉSIE 2016

LITTÉRAMA’OHI 
La revue Littérama’ohi a été 
fondée par un groupe d’écri-
vains autochtones de la Poly-
nésie française pour tisser des 

liens entre les écrivains, faire connaître la va-
riété, la richesse et la spécificité de la littérature 
autochtone dans sa diversité contemporaine et 
donner à chaque auteur un espace de publica-
tion. En accueillant des écrivains d’Océanie et 
d’autres régions du monde elle est devenue un 
lieu de partage et de découverte de littératures 
souvent méconnues des lecteurs polynésiens.
vahinetumu@mail.pf  

ÉDITIONS AU VENT DES ÎLES 
Au vent des îles est 
une maison d’édition 
spécialisée dans la pu-
blication d’ouvrages 

d’auteurs océaniens ou traitant de l’Océanie. 
Depuis plus de vingt ans, Au vent des îles s’at-
tache à diffuser les cultures Pacifique dans le 
monde, son catalogue comprend une dizaine 
de collections : littérature, sciences humaines, 
pratiques, guides, jeunesse. Les collections 
«  Littératures du Pacifique  » et «  Culture 
océanienne  » sont également disponibles au 
format Ebook, pour tous supports, Apple, Kin-
dle, Kobo, etc.
www.auventdesiles.pf  

ÉDITIONS HAERE PO 
Les Editions Haere Pö,  créées 
en 1981 à Tahiti, se proposent 
depuis :
• d’éditer des livres originaux 

consacrés à la Polynésie française en général 
et au Pacifique en particulier ;
• de rééditer des ouvrages anciens sur l’Océa-
nie qui méritent d’être redécouverts ;
• de diffuser sur le territoire des ouvrages inté-
ressant le Pacifique et
• de donner la plume à ceux et à celles dont la 
voix n’est pas entendue.
Ta te papai i faatopa, na te papai e faatia.  Ce que 
l’écriture a renversé, l’écriture doit le redresser.
[Turo Raapoto in Jacques Nicole, Au pied de 
l’écriture, 1987]
Le dessin de Bobby Holcomb ainsi que la 
technique de l’informatique au service de nos 
ouvrages, tous entièrement réalisés à Tahiti 
même, illustrent notre désir de concilier la 
tradition et la modernité, de rendre complé-
mentaires et harmonieuses les façons d’être 
polynésien.
www.haerepo.com  

LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES 
OCÉANIENNES (SEO) 

La Société des études océa-
niennes [SEO] a été créée le 1er  
janvier 1917 par arrêté du gou-
verneur. Elle a pour but de grou-
per les personnes s’intéressant à 

l’étude de toutes les questions se rattachant 
à l’anthropologie, l’ethnographie, la philoso-
phie, les sciences naturelles, l’archéologie, 
l’histoire, aux institutions, mœurs, coutumes 
et traditions de la Polynésie [...] de publier un 
organe périodique appelé Bulletin de la Société 
des Etudes Océaniennes [BSEO]. Située dans 
le bâtiment du Service du patrimoine archivis-
tique et audiovisuel à Tipaerui, elle est ouverte  
au public du lundi au vendredi de 8 h à 12 h, 
sauf les jours fériés. Elle met sa bibliothèque 
adisposition des chercheurs et des étudiants.
www.etudes-oceaniennes.com

TE PITO O TE FENUA 
Ce coup d’oeil railleur recouvre les textes de 
l’auteur ou d’autres [Frédéric Torrente, Patrick 
O’Reilly], écrits et édités à Tahiti, par rapport à 
ceux édités et écrits, par l’auteur ou d’autres, 
en Nouvelle-Calédonie sous l’intituté «  Le Ro-
cher à la Voile  » depuis plus de vingt ans. L’en-
semble représente une contribution originale 
au Pacifique Sud, hors des sentiers battus, 
faisant ressortir une masse de faits inconnus 
ou oubliés, pas loin de cinquante ouvrages 
réalisés artisanalement dans le respect des 
réalités sociales insulaires que souvent Jean 
Guiart connaît mieux que personne, ayant 
traîné ses guêtres, à pied partout, à cheval 
dans la montagne en Nouvelle-Calédonie, vi-
vant, mangeant et dormant avec les insulaires.
jeanguiart@mail.pf 

’URA ÉDITIONS 
Le monde de l’édition est un 
monde de regards curieux et 

de partages généreux. Des regards croisés : 
sur nos mythes et légendes, sur notre passé 
proche, sur l’évolution sociale, sur ce que nous 
sommes. Des regards aventureux, sans cesse 
renouvelés, comme si la réalité polynésienne 
se prêtait plus que toute autre à l’imaginaire, à 
l’écrit, au roman d’aventure, au conte pour en-
fant à l’art bien évidemment. Aux témoignages, 
aux interrogations. Aux plus belles histoires 
d’amour car « la vie ne vaut d’être vécue sans 
amour. » Les éditions ’Ura Tahiti proposent une 
collection d’auteurs passionnés qui puisent 
l’inspiration à la source même de notre culture.
lmeslin@ura.pf 

MAEVALULU
Après avoir écrit un premier livre... Et j’ai cueilli 
des orchidées, Maeva Shelton décide d’éditer 
elle-même ses propres livres avec la collabo-
ration de Carole Tinel pour la mise en page et 
de Tahiti Graphics pour l’impression. C’est ainsi 
que « Maevalulu » est née en 2007. Depuis, 
Maeva a publié plusieurs livres de recettes de 
cuisine [illustrés avec ses propres photos], 
mais aussi un ouvrage sur la santé ainsi qu’un 
carnet d’adresses parsemé de magnifiques 
photos de fleurs de son jardin.
maevalulu@mail.pf

ÉDITIONS DES MERS  
AUSTRALES

Créées en 1986, les éditions des 
Mers Australes ont pour vocation 
de faire en sorte que, pour les 
jeunes Polynésiens, la lecture 

rime avec plaisir. La maison d’édition propose 
donc de beaux albums richement illustrés 
qui racontent des histoires anciennes ou mo-
dernes de la Polynésie française faisant appel 
au vécu des enfants tahitiens. Cependant ces 
histoires sont universelles et peuvent aussi 
intéresser les enfants des autres pays et 
leur permettre ainsi de découvrir un monde 
diffèrent et peu connu. Les Éditions des Mers 
Australes c’est aussi E.M.A. RÉCIF, qui se dé-
compose en trois collections pour le moment. 
Récif noir, regroupe les romans policiers ; Récif 
AAI, englobe les romans ; Récif UHI, propose 
des textes de réflexions.
www.editions-mers-australes.com  

UNIVERS POLYNÉSIENS 
Les éditions Univers Polynésiens 
ont été créées en 2003. Sa fon-
datrice Dominique Morvan avait 
alors déjà produit plusieurs livres 

sur la culture polynésienne (notamment sur 
le tatouage polynésien et un livre de portraits 
d’une photographe polynésienne Marie-Hé-
lène Villierme Visages de Polynésie qui eut un 
grand retentissement), à compte d’auteur et 
pour les éditions Le Motu dont elle était copro-
priétaire. 
Avec « Univers Polynésiens », ce sont la Na-
ture et la Culture populaire qui sont à l’honneur. 
La photographie y tient une place prépondé-
rante, grâce au travail de la photographe Hina-
rai Rouleau. Les éditions Univers polynésiens 
ont à ce jour un catalogue de quinze ouvrages.
domorvan@mail.pf  

UNIVERSITÉ    
DE LA POLYNÉSIE FRANÇAISE
Les bibliothèques de l’université sont ouvertes à 

tous. On y trouve des documents pour l’étude et la recherche mais aussi :
• des livres pour les loisirs et la détente, 
• un fonds de littérature jeunesse,
• des DVD, des bandes dessinées,
• des journaux...
Horaires d’ouverture 

Bibliothèque universitaire : 
du lundi au vendredi 7 h 30-19 h ; le samedi 8 h-16 h
Médiathèque de l’ESPE : du lundi au vendredi de 7 h 30 à 17 h
Inscription annuelle : 5500 F
Toutes les informations et le catalogue : 
www.upf.pf/bibliothèques @univpf    / UPF Tahiti 

LIRE UN PAYS
La Maison du Livre de Nouvelle-Calédonie 
œuvre au rayonnement des auteurs et 

de la littérature du pays. Son pôle « Lire un Pays... » a pour vocation 
de promouvoir les livres calédoniens et d’en faciliter la diffusion et la 
distribution. Il gère aussi la représentation des auteurs et des éditeurs 
sur les salons. 

LIBRAIRIE ODYSSEY
Depuis bientôt 14 ans maintenant la Librai-
rie Odyssey offre aux petits comme aux plus 
grands un large choix de livres, ainsi que des 

conseils de lecture pour toute la famille et les professionnels de l’en-
seignement. Vous y trouverez aussi un grand rayon beaux-arts et loi-
sirs créatifs.
Des animations telles que les ateliers de travaux manuels et les contes 
pour les petits y sont régulièrement proposés.
Horaires d’ouverture 

Du lundi au vendredi 8 h - 17 h ; Le samedi 8 h 30 - 16 h
Tél. 40 54 25 25 

LE CENTRE DE LECTURE 
Le Centre de lecture et la Média thèque des écoles de la Direction gé-

nérale de l’éducation et des enseignements ont en 
charge :
• de définir des projets d’actions ;
• d’assurer des actions de formation, d’animation, 
d’information et de recherche auprès d’enseignants, 
d’éducateurs ou d’animateurs ;

• de participer ou d’organiser des manifestations culturelles pour pro-
mouvoir l’écrit ;
• de mettre en œuvre des activités spécifiques de lecture auprès des 

jeunes placés sous la responsabilité d’enseignants, d’éduca-
teurs, d’animateurs, durant et hors temps scolaire.
Ces objectifs se déclinent en plusieurs axes :
• Les actions pour les élèves et l’ouverture au public : dans le 
cadre de projets en littérature, des ateliers pluridisciplinaires 
contribuent à l’épanouissement culturel des élèves.
• Les manifestations en faveur de la promotion de la littérature, 
tels que le projet « Objectif Réussite Scolaire », le Prix des Incor-
ruptibles, la semaine de la Presse, les salons du livre...
• La formation des enseignants, lors des concertations pédago-
giques et dans le cadre de la formation continue.
• La réflexion didactique et pédagogique, dans les différents 
pôles : plurilinguisme, lectures en maternelle, TICE et lecture, 
Culture humaniste.
www.cle.dep.pf  

STP-MULTIPRESS & FASTPRINT
Fabriquer des livres en Polynésie française c’est possible, grâce 
aux imprimeries STP-Multipress et Fastprint. En combinant leurs 
capacités et leurs compétences, elles savent satisfaire toutes 
vos demandes :
• quelles que soient vos quantités [à l’unité ou en série],
• quels que soient le nombre de page, le papier, le format ou le 
type de reliure souhaitée [reliure traditionnelle, dos carré collé, 
agrafage, couture, double-boucle métallique...].
La variété de nos réalisations s’étend ainsi de l’album-pho-
tos à l’annuaire du téléphone, en passant par les romans, les 
bandes-dessinées ou les ouvrages pédagogiques. 

Littérama’ohi

LES MAISONS D'ÉDITION
DE L'ASSOCIATION DES ÉDITEURS DE TAHITI & DES ÎLES

LES AUTRES ACTEURS DU SALON
UNIVERSITÉ, BIBLIOTHÈQUES, ASSOCIATIONS, LIBRAIRIES
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conflit mais également sur les épreuves endu-
rées par les Tahitiens partis au combat et sur le 
quotidien de ceux restés au pays.

Présentation : samedi 12/11 à 15 h 50

Chefs et notables  
au temps du Protectorat 
Raoul Teissier 

Autre ouvrage dont la 
réédition était fort atten-
due, Chefs et notables 
de Raoul Teissier, publié 
pour la première fois en 
1978 par la SEO, propose 
une biographie des chefs 
et notables de Tahiti et de 

Moorea qui exerçaient leurs fonctions sous 
le gouvernement du Protectorat français. Ce 
recueil s’intéresse aussi aux familles de ces 
chefs et notables –ascendants et descen-
dants- dont il livre quelques généalogies.

Présentation : samedi 12/11 à 9 h 20

Etat de la Société tahitienne  
à l’arrivée des Européens
Edmond de Bovis

La SEO propose au public 
une nouvelle réédition de 
l’ouvrage d’Edmond De 
Bovis, État de la société ta-
hitienne à l’arrivée des Eu-
ropéens. Cet ouvrage écrit 
par un officier de marine à 
Tahiti de 1844 à 1854 dé-

crit l’état de la société polynésienne et la déca-
dence du peuple tahitien durant ces premières 
années de présence française.

Présentation : dimanche 13/11 à 9 h 20

ÉDITIONS HAERE PO 
Noha, le Pétrel de Tahiti
Patrick Chastel 
Collection Te manu o te fenua

Un oiseau de mer qui 
pêche et qui vient à terre 
pour nicher à la merci des 
prédateurs et victime des 
lumières modernes à son 
premier envol. Veux-tu en 
savoir plus ? Veux-tu, 
comme Arenui et son 
grand-père, participer à 

la sauvegarde du pétrel de Tahiti ? Ce petit livre 
t’apprendra comment tu peux protéger les noha 
et leur environnement.

Présentation : vendredi 11/11 à 16 h 30

Raerae de Tahiti...
François Bauer 

« Ils » (pour l’état-civil) 
se sentent « elles », 
mais qui sont... elles ?
C’est dans les années 
50 que le mot raerae 
entre dans la langue 
tahitienne — reléguant 
du même coup le mahu 
à des tâches domes-

tiques et historiques, celles d’un bon vieux 
temps où chacun des sexes avait encore sa 
place dans les îles du Pacifique et dans la so-
ciété traditionnelle ou coloniale.
Etre raerae aujourd’hui à Tahiti, c’est soigner son 
apparaître à coups d’hormones et cultiver une 
ambiguité qui a un coût — sans commune me-
sure avec la concurrence du deuxième sexe...
Alors? Raerae de Tahiti, l’expression prêterait 
peut-être encore à sourire si François Bauer 
n’avait écrit, avec courage et obstination - 
avec beaucoup d’amour aussi -, ce livre où le 
tragique ne le dispute plus au comique.
Adolescent, 
Deviens celle que tu es
pour le meilleur, mais surtout,
évite le pire !
Présentation : dimanche 13/11 à 18 h 20

MAEVALULU
Les recettes de Maeva  
aux fruits exotiques
Maeva Shelton

Maeva a toujours eu la 
passion du jardin, fruits, 
légumes et fleurs de tout 
type. Elle a réussi à faire 
pousser des espèces 
de fruits méconnues 
et rares en Polynésie, 
qu’elle nous invite à dé-

couvrir dans ces recettes exotiques ! Gorgés 
de soleil, tous ces fruits enchantent nos pa-
pilles et « boostent » notre santé ! 
Avec ce septième livre de cuisine-santé, 
notre bonne-fée Maeva, grâce à ses recettes 
si inventives, nous révèle toutes les facettes 
 méconnues de ces joyaux de notre mère Na-
ture. À portée de main, sucrés ou salés... Aue, 
que ces fruits sont succulents !
Poulet à la mangue, bananes en papillotte, 
riz sauté à l’ananas, salade de papaye ou de 
mangue, brownies à l’avocat, bavarois à la 
goyave... plus de 50 recettes alléchantes... Et 
délicieuses ! Tama’a maitai ! Bon appétit !

Présentation : dimanche 13/11 à 9 h

Les recettes de Maeva  
au poisson et aux fruits de mer
Maeva Shelton 

Voici des recettes d’ici 
et d’ailleurs avec des 
poissons du lagon, du 
large, des petits, des 
gros, que vous pourrez 
remplacer par d’autres 
espèces selon où vous 
vous trouvez. Les fruits 

de mer sont aussi présents : « chevrettes » 
locales ou bien crevettes, noix de St Jacques... 
Le gingembre et le curcuma, excellents pour 
la santé, viennent remplacer le beurre et la 
crème fraîche. Toujours dans l’esprit de se ré-
galer tout en mangeant sainement.

Présentation : jeudi 10/11 à 9 h 55

UNIVERS POLYNÉSIENS 
Vie de Monseigneur  
Tepano Jaussen
Manuscrit : R.P. Venance Prat  
Révision: Mgr Athanase Hermel - Tomes I et II 

Ce livre dépasse large-
ment la vie du 1er Vicaire 
apostolique de Tahiti, et 
retrace, à l’image des 
Actes des Apôtres, la 
naissance puis la crois-
sance des premières 
communautés chré-
tiennes catholiques des 
îles de la Polynésie, avec 
les joies et les peines, 
les espérances et les 
luttes de leurs premiers 
missionnaires.
Cette première édition 
est issue de l’une des 
quatre copies manus-
crites déposées aux 

Archives générales de la Congrégation des Sa-
crés-Cœurs de Jésus et de Marie le 29 février 
1921, quelques mois avant la mort de leur au-
teur, le P. Venance Prat.
Ouvertes à la lumière à l’occasion du bicen-
tenaire de la naissance du jeune Ardéchois, 
ces pages sont le témoin d’une époque, et 
l’occasion de faire mémoire de ce qui a été 
vécu depuis ces quelque deux cents ans et de 
rejoindre la foule des hommes et des femmes 
qui ont accepté de se laisser apprivoiser par 
l’Évangile, de relever le défi du baptême, de 
la vie en Jésus-Christ, à certains moments au 
risque de leur vie.

LITTÉRAMA’OHI
Si tu étais venu chez moi… 

Le 23e numéro de Lit-
téramä’ohi sort à l’oc-
casion de ce nouveau 
Salon du livre. Scindé en 
deux parties, comme ses 
aînés, la revue donne la 
parole à ses auteurs sur 
un thème choisi. La se-

conde partie est réservée à la création littéraire 
des auteurs d’ici et d’ailleurs. « Pour cette nou-
velle édition, le thème est inspiré d’un poème 
d’Henri Hiro : Si tu étais venu chez moi, j’aurais 
pu t’accueillir», précise Chantal Spitz, auteure 
et membre fondateur du collectif.

Présentation : vendredi 11/11 à 16 h 50

TE PITO O TE FENUA 
Mythes des Mers du Sud
Jean Guiart. Ill. Andreas Dettloff 
Textes collectés par J. Guiart et autres auteurs.

La plupart des 
contes et légendes 
édités pour les en-
fants dans la région 
sont des textes non 

originaux, profondément transformés, qui 
dans le fait fonctionnent en tant que machines 
à tuer la véritable culture. L’intention est ici 
de présenter les textes authentiques, sans la 
moindre transformation, textes provenant de 
l’ensemble du Pacifique Sud, en insistant sur 
la réalité, c’est-à-dire l’existence de différentes 
versions qui ont chacune leur fonction, en ce 
sens que toute la connaissance incluse dans 
tout texte recueilli dans des conditions conve-
nables est celle qui appartient à chaque fois à 
un un groupe social particulier, justifie son exis-
tence et en particulier toujours par une liste de 
lieux-dits dispersés dans le texte, la définition 
du domaine foncier spécifique de ce groupe. 
D’un texte à l’autre viennent des changements 
dans le déroulement de l’histoire, change-
ments qui obéissent à des règles logiques et 
ne constituent en aucun cas des erreurs. On 
n’est jamais confronté à des versions authen-
tiques et des versions qui seraient fausses, 
mais à des versions toutes différentes, toutes 
justifiées et qui portent en elles une part de 
connaissance. La culture est construite à partir 
de l’addition de toutes ces parts appropriées de 
connaissance traditionnelle.
Textes originaux et intégraux présentés et 
commentés à l’intention des 10-12 ans et plus.

Présentation : jeudi 10/11 à 18 h 30

Connexion n° 6
Revue semestrielle

Textes de Jean Guiart, 
Robert Koenig, Manouka 
Laroche, Jean-Chris-
tophe Teva Shigetomi, 
Riccardo Pineri, Somerset 
Maugham, Michel Loiseau, 
Jean-Noël Chrisment

Présentation : dimanche 13/11 à 11 h 05

Récits des Mers du Sud
William Somerset Maugham 

Le voyage en Océanie sur 
les traces de Robert-Louis 
Stevenson, de Loti et de 
Gauguin sera l’occasion 
majeure pour Somerset 
Maugham, médecin gyné-
cologue d’un quartier nord 
et misérable de Londres 
au temps de la Reine Vic-

toria, de situer des situations d’enfermement 
des Blancs expatriés vivant leur quotidienneté 
à travers une série de miroirs déformants, his-
toriques (on ne parle pas aux Allemands ou à 
leurs descendant à Samoa en 1920), sociaux 
(les métis sont surtout à ne pas fréquenter), 
économiques (l’argent des insulaires est bon 
à prendre mais ils représentent constam-
ment un danger). Ce sont neuf nouvelles dont 
la trame se situe entre Tahiti, Hawai’i, et les 
deux Samoa, et qui sont présentées dans cet 
ouvrage, certaines inédites en français. Ces 
îles du Pacifique sont comme un laboratoire 
d’émotions, «vues du quai» par un voyageur 
pas exactement pressé, mais qui ne revien-
dra pas. La chaleur, la pluie, l’isolement relatif 
[quelques blancs en face de quelques milliers, 
à Tahiti, de dizaines de milliers de Polynésiens 
à Samoa], la beauté de la nature, la distance 
entre les points émergés de l’Océan. Maugham 
est un maître pour montrer subtile- ment les 
enjeux, essentiellement chez les Blancs expa-
triés, qui finissent par des tragédies répétées. 
Les introductions et postfaces de Riccardo Pi-
neri et Jean Guiart à la fois complémentaires 
et souvent aux antipodes l’une de l’autre ap-
portent une vision largement renouvelée de 
cette œuvre aujourd’hui peut-être à tort ignorée.

Présentation : dimanche 13/11 à 16 h 10

LA SOCIÉTÉ DES ÉTUDES 
OCÉANIENNES (SEO) 
Mythes, école et langues,  
histoire
BSEO N°336 - collectif d’auteurs

Quel est le statut des 
langues polynésiennes 
en Polynésie française ? 
Quel était-il au temps des 
EFO ? Qu’en est-il de l’en-
seignement des langues 
vernaculaires ? Telles sont 
quelques-unes des ques-

tions qu’aborde ce bulletin afin d’amorcer la 
réflexion du lecteur et relancer le débat sur les 
finalités de l’enseignement des langues poly-
nésiennes. Ce bulletin invite aussi au voyage 
avec l’analyse d’un mythe, celui de l’échange 
de sexe entre Ätea et Fa’ahotu, la présentation 
de l’île méconnue de Mai’ao et un détour par 
les Tuämotu sous la plume des Espagnols.

Présentation : jeudi 10/11 à 9 h 35

Chants, légendes et histoire
BSEO N°337 - collectif d’auteurs

Dans ce bulletin la décou-
verte de l’île mystérieuse 
de Mai’ao, et en particu-
lier de ses légendes, se 
poursuit. Le ’ütë, chant 
traditionnel tahitien, y est 
également expliqué dans 
ses différentes formes et 

composantes. On y découvre aussi des textes 
d’auteurs étrangers qui nous livrent des ins-
tantanés de la vie dans les îles. Enfin, sont pré-
sentés les bilans moral et financier 2015 de 
la SEO ainsi que le budget prévisionnel 2016 
discutés en Assemblée générale ordinaire.

Présentation : vendredi 11/11 à 15 h 20

Regards sur la Grande Guerre
BSEO N°338 - collectif d’auteurs

Dans son bulletin numéro 
338, la Société des Études 
Océaniennes revient sur la 
Grande Guerre ; y figurent 
quatre articles publiés par 
le passé et traitant de la ca-
nonnière Zélée, du corsaire 
Seeadler, ainsi que de l’épi-

démie de grippe espagnole qui fit des ravages 
à Tahiti notamment à la fin de l’année 1918.  À 
ces anciens articles s’ajoutent divers articles 
inédits, traductions et documents d’archives 
qui sauront éclairer le lecteur sur le contexte du 
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La plupart des 
contes et légendes 
édités pour les en
fants dans la région 
sont des textes non 

originaux, profondément transformés, qui 

Le voyage en Océanie sur 
les traces de Robert-Louis 
Stevenson, de Loti et de 
Gauguin sera l’occasion 
majeure pour Somerset 
Maugham, médecin gyné
cologue d’un quartier nord 
et misérable de Londres 
au temps de la Reine Vic
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Présentation : dimanche 13/11 à 11 h 05

LA RENTRÉE LITTÉRAIRE DU SALON
ALBUMS ILLUSTRÉS, RECUEILS DE POÉSIES, ROMANS, RÉCITS, BIOGRAPHIES, BEAUX-LIVRES

LA RENTRÉE LITTÉRAIRE DU SALON
ALBUMS ILLUSTRÉS, RECUEILS DE POÉSIES, ROMANS, RÉCITS, BIOGRAPHIES, BEAUX-LIVRES

Ce livre dépasse large
ment la vie du 1er Vicaire 
apostolique de Tahiti, et 
retrace, à l’image des 
Actes des Apôtres, la 
naissance puis la crois
sance des premières 
communautés chré
tiennes catholiques des 
îles de la Polynésie, avec 
les joies et les peines, 
les espérances et les 
luttes de leurs premiers 
missionnaires.
Cette première édition 
est issue de l’une des 
quatre copies manus
crites déposées aux 

Archives générales de la Congrégation des Sa

au poisson et aux fruits de mer

Voici des recettes d’ici 
et d’ailleurs avec des 
poissons du lagon, du 
large, des petits, des 
gros, que vous pourrez 
remplacer par d’autres 
espèces selon où vous 
vous trouvez. Les fruits 

» 
locales ou bien crevettes, noix de St Jacques... 
Le gingembre et le curcuma, excellents pour 
la santé, viennent remplacer le beurre et la 

-
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ÉDITIONS DES MERS  
AUSTRALES (EMA)
Maui, l’attrapeur du soleil
Rosalie Cruchet et Guy Wallart
Collection Matamua Vol. 1

Il y a très longtemps, 
la course du soleil 
dans le ciel n’était pas 
aussi régulière qu’au-
jourd’hui. Les jour-
nées étaient courtes 
et les nuits très lon-

gues. Maui, célèbre pour ses exploits, décida 
alors de vaincre le soleil. Mais comment ? 

Présentation : jeudi 10/11 à 10 h 45

Ruata’ata et la naissance  
de l’arbre à pain
Rosalie Cruchet et Guy Wallart  
Collection Matamua Vol. 2

Il y a longtemps, les 
îles de la Polynésie 
connurent une longue 
sécheresse et la fa-
mine s’installa. Rua-
ta’ata et sa famille se 
mirent en quête de 

nourriture dans la vallée. Mais trouveront-ils 
de quoi manger ?

Présentation : samedi 12/11 à 14 h 35

12 chansons de poissons  
du lagon de Tahiti
Christine Vinolo et Jérôme Descamps
Collection A tue-tête (réédition)

12 chansons pour 
s’amuser et découvrir 
les poissons de nos 
lagons. 
CD audio + Livre

12 chansons  
sous le ciel de Tahiti
Christine Vinolo et Jérôme Descamps
Collection A tue-tête (réédition) 

12 chansons pour 
danser et chanter. Des 
paroles faciles à rete-
nir, des rythmes entraî-
nants pour découvrir 
en s’amusant la Poly-
nésie. CD audio + Livre

14 comptines de Tahiti
Christine Vinolo et Jérôme Descamps
Collection A tue-tête (réédition)

14 comptines  
en tahitien. 
CD audio + Livre

14 nouvelles comptines  
de Tahiti
Christine Vinolo et Jérôme Descamps
Collection A tue-tête (réédition) 

7 chansons en  
français et  
7 chansons en tahi-
tien. 
CD audio + Livre

Noël sous les étoiles de Tahiti
Christine Vinolo et Jérôme Descamps
Collection A tue-tête (réédition) 

13 petites chansons ou 
comptines sur le thème 
de Noël à Tahiti. 
CD audio + Livre

Hiti, l’enfant de l’horizon
Emy-Louis Dufour et François Pommiez 
Collection Sak’ado (réédition) 

Conte à portée  
philosophique. 

La sieste
Virginie Monbrison, Guy Wallart et Robert Rioux
Collection Raro (réédition)

Quelle chaleur sur l’île ! 
Raro en profite pour faire 
une bonne sieste. Mais Tu-
pita le bourdon a une autre 
idée en tête ! 

Les nuages
Virginie Monbrison, Guy Wallart et Robert Rioux 
Collection Raro (réédition) 

Sur son île, Raro a des pro-
blèmes. En se promenant, 
il est tombé. Maintenant il 
est coincé sur le dos ! Qui 
le voit ? Maru la chenille !

ÉDITIONS AU VENT DES ÎLES 
Les marquisiens et leur art
Karl von den Steinen 
Tome I - Le tatouage ; tome II - Plastique ;  
tome III - Les collections
Co-édition Musée de Tahiti et des Îles 

Les Marquisiens 
et leur art est un 
ouvrage incon-
tournable pour 
qui s’intéresse 
à la civilisation 
m a r q u i s i e n n e 
et la Polynésie 
orientale. Résul-
tat d’une étude 

détaillée des différentes formes d’expression 
artistique, menée par Karl von den Steinen, mé-
decin allemand dans l’archipel à la fin du XIXe 
siècle. C’est un ouvrage de référence dès sa 
première parution en 1925. Son succès depuis 
près d’un siècle n’a jamais été démenti même 
si le lectorat francophone a dû attendre 2005 
pour en bénéficier grâce à la traduction initiée 
par le musée de Tahiti et des îles. Ces trois 
volumes représentent en effet une somme 
de connaissances remarquable et inégalée 
sur l’art du tatouage en Polynésie précédé de 
données historiques et ethnographiques (vol. 
I), la culture matérielle et l’art du tiki (volume II) 
abondamment illustrés et complétés par « Les 
collections » (vol. III) regroupant une partie de 
l’iconographie évoquée dans les deux volumes 
précédents. Une oeuvre qui allie la rigueur mé-
thodologique à la rencontre véritable de la po-
pulation et participe ainsi à la sauvegarde d’un 
volet remarquable de l’histoire des civilisations.

Présentation : jeudi 10/11 à 17 h

Pito Ma 11 - Radio Cocotier
Gotz et Marotea

Pito, jeune Tahitien, son 
gros copain Pua, Bob 
le « rastalynésien », 
Lee Fou, chinois de Ta-
hiti, Georges dit Rimap, 
métropolitain resté à 
Tahiti après son service 
militaire, et leurs amis 

vivent, sous la plume de Gotz, des scènes de 
vie de tous les jours, à Tahiti.
Présentation :  dimanche 13/11 à 14 h 35

Les graines bijoux  
de Tahiti et ses îles
Daniel Pardon 

Lorsque les premiers na-
vigateurs découvrirent 
les îles Marquises, ils 
relevèrent et mirent en 
exergue, notamment à 
travers leurs gravures, 
l’importance des graines 
dans la confection des 

parures des indigènes. En réalité, tous les Po-
lynésiens (pas seulement les Marquisiens) 
travaillaient ces gemmes naturelles, fournies 
par Dame Nature. Vint la colonisation et avec 
elle la modernité et l’abandon des pratiques 
anciennes. Jusqu’à ce que l’électricité fasse 
son apparition, à la fin du XXe siècle, dans les 
vallées marquisiennes les plus reculées. Là-
bas, pas de perles de culture, pas d’activité 
autre que l’artisanat ; l’électricité, qui relança 
la sculpture sur bois et sur pierre, permit aussi 
d’acheter des petites perceuses et la bijouterie 
à base de graines reprit droit de cité. 
La journée, on récoltait des graines ; le soir, on 
les perçait pour confectionner colliers, boucles 
d’oreilles, bracelets... On retrouva les coups de 
main, les savoir-faire oubliés, on imita, puis on 
créa et c’est ainsi que les graines bijoux firent 
petit à petit leur apparition dans toutes les 
manifestations culturelles en Polynésie fran-
çaise. Cette spectaculaire renaissance, ce dé-
veloppement inattendu méritaient un ouvrage 
de référence, ne serait-ce que pour apprendre 
à mieux connaître l’extraordinaire matière 

première que sont les graines.  Aux artisans, 
mais aussi à tous leurs clients, cet ouvrage ap-
portera les réponses qui leur manquent pour 
mieux apprécier ces créations aujourd’hui si 
recherchées.

Présentation : vendredi 11/11 à 18 h 05

Nidoïsh Naisseline  
de cœur à cœur

Walles Kotra

Chef coutumier, mili-
tant indépendantiste à 
l’origine des Foulards 
Rouges, figure de la vie 
politique et économique 
de la Nouvelle-Calédo-
nie, Nidoish Naisse-
line aura marqué son 
époque autant que les 

mémoires. Ce troisième ouvrage d’entretiens 
réalisé par Wallès Kotra nous ouvre non seu-
lement le coeur d’un homme d’exception tant 
par son rôle au sein de la coutume kanak que 
par le parcours qui le conduisit au côté de 
Jean-Marie Tjibaou et au sein des instances 
décisionnelles de la Nouvelle-Calédonie. Un 
parcours de chef, de décideur, mais aussi 
d’homme, sensible, profond, interrogeant per-
pétuellement le présent et l’avenir. Cette voix 
constitue aujourd’hui une mémoire essentielle 
et inédite qui résonnera encore longtemps en 
Nouvelle-Calédonie mais aussi auprès de tous 
ceux qui s’intéressent à l’avenir des peuples 
autochtones dans le monde contemporain.

Présentation : samedi 12/11 à 9 h

Le chant du vent
Simone Sanchez

C’est l’histoire d’une ren-
contre de deux enfants 
tahitiens, Temana et Moïra 
d’une dizaine d’années 
avec un jeune Popa’a (mé-
tropolitain) qui, se sentant 
menacé, a fui le bateau de 
croisière (Wind Song) sur 

lequel il voyageait et qui était au mouillage 
pour la nuit à Bora Bora. Recueilli, protégé, 
soigné et caché dans la montagne par les pre-
miers, Christophe se retrouve au coeur d’une 
intrigue et d’une histoire de survie dans la na-
ture polynésienne au-delà des peurs et de la 
maladie, une histoire d’amitié, d’entraide, de 
secret important à garder, de courage, d’au-
tonomie, de découvertes du monde tahitien 
et de générosité... nimbée d’une belle intelli-
gence des enfants. 

Présentation : jeudi 10/11 à 11 h 05

Quelle chaleur sur l’île ! 
Raro en profite pour faire 
une bonne sieste. Mais Tu
pita le bourdon a une autre 
idée en tête ! 

Sur son île, Raro a des pro
blèmes. En se promenant, 
il est tombé. Maintenant il 
est coincé sur le dos ! Qui 
le voit ? Maru la chenille !

Conte à portée 
philosophique. 

La sieste

Les Marquisiens 
et leur art est un 
ouvrage incon
tournable pour 
qui s’intéresse 
à la civilisation 
m a r q u i s i e n n e 
et la Polynésie 
orientale. Résul
tat d’une étude 

Lorsque les premiers na
vigateurs découvrirent 
les îles Marquises, ils 
relevèrent et mirent en 
exergue, notamment à 
travers leurs gravures, 
l’importance des graines 
dans la confection des 

C’est l’histoire d’une ren
contre de deux enfants 
tahitiens, Temana et Moïra 
d’une dizaine d’années 
avec un jeune Popa’a (mé
tropolitain) qui, se sentant 
menacé, a fui le bateau de 
croisière (Wind Song) sur 

vivent, sous la plume de Gotz, des scènes de 

Walles Kotra

Chef coutumier, mili
tant indépendantiste à 
l’origine des Foulards 
Rouges, figure de la vie 
politique et économique 
de la Nouvelle-Calédo
nie, Nidoish Naisse
line aura marqué son 
époque autant que les 

Il y a très longtemps, 
la course du soleil 
dans le ciel n’était pas 
aussi régulière qu’au
jourd’hui. Les jour
nées étaient courtes 
et les nuits très lon

gues. Maui, célèbre pour ses exploits, décida 

Il y a longtemps, les 
îles de la Polynésie 
connurent une longue 
sécheresse et la fa
mine s’installa. Rua
ta’ata et sa famille se 
mirent en quête de 

12 chansons pour 
s’amuser et découvrir 
les poissons de nos 
lagons. 
CD audio + Livre

12 chansons pour 
danser et chanter. Des 
paroles faciles à rete
nir, des rythmes entraî
nants pour découvrir 
en s’amusant la Poly
nésie. CD audio + Livre

14 comptines 
en tahitien. 
CD audio + Livre

7 chansons en 
français et 
7 chansons en tahi
tien. 
CD audio + Livre

13 petites chansons ou 
comptines sur le thème 
de Noël à Tahiti. 
CD audio + Livre

LA RENTRÉE LITTÉRAIRE DU SALON
ALBUMS ILLUSTRÉS, RECUEILS DE POÉSIES, ROMANS, RÉCITS, BIOGRAPHIES, BEAUX-LIVRES

LA RENTRÉE LITTÉRAIRE DU SALON
ALBUMS ILLUSTRÉS, RECUEILS DE POÉSIES, ROMANS, RÉCITS, BIOGRAPHIES, BEAUX-LIVRES
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au développement du Fenua pour rendre la vie des polynésiens meilleure.
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Quel est l’objectif de ce projet ?  
À qui s’adresse t-il ?
L’objectif est de solliciter l’écriture de tous, 
librement illustrée, par le biais d’un carnet 
d’écriture distribué au Salon du Livre, 
sur la base de propositions simples et 

accessibles au plus grand nombre. L’écriture est anonyme, seuls 
le prénom et l’âge de l’écrivant figurent.

Les carnets d’écriture sont disponibles à Papeete sur le stand  
LE DIRE & L’ÉCRIRE pendant le Salon du livre et restent 
disponibles à la Maison de la Culture. À l'issue du Salon, ils, 
seront distribués dans les établissements scolaires de Tahiti 
grâce à la DGEE et acheminés dans toutes les agences OPT de 
Tahiti et des îles.

Les écrivants peuvent laisser libre cours à leur plume tout de 
suite, dans l’espace du Salon s’ils le souhaitent, ou plus tard 
chez eux, à l’école ou ailleurs... La récupération des carnets est 
organisée immédiatement et jusqu'au 31 DÉCEMBRE 2016, afin 
de pouvoir rassembler les écrits et d’en faire un livre qui sera édité 
l’année suivante.

Pourquoi le relancer dix ans après ?

LE DIRE & L’ÉCRIRE est un projet qui me semble intemporel. Le 
relancer dès l’année suivante aurait certainement eu un goût de 
déjà vu... mais dix ans, onze ans après exactement, il va s’offrir 
au public d’écrivants avec la même fraîcheur que sa première 
version.

Le principe du carnet personnel et anonyme, sur lequel on peut 
écrire en toute liberté et en toute intimité, pour le plaisir, sans  
jugement ni censure sur la qualité de l’orthographe ou le contenu 
des idées, est en soi porteur d’une incitation à l’écriture, qui a 
toute sa place dans un salon du livre. Ce d’autant plus que les 
écrits sont ensuite publiés sous forme de livre, l'année suivante.

Comment est choisi le contenu sélectionné 
pour le florilège qui paraîtra en 2017 ?

Je ne sous estime pas le bonheur d’avoir eu le privilège de la 
première lecture des écrits bruts, d’avoir vécu avec quelques 
collaborateurs le temps du premier repérage des écrits, du choix 
des textes et des dessins, de l’ordonnancement des morceaux 
choisis, de l’alternance avec les illustrations... de toute la petite 
cuisine nécessaire à la composition de ce livre mosaïque. 

La démarche de sélection sera la même que lors de la première 
édition. Il s’agit de constituer un corpus qui soit révélateur de 
l’ensemble des écrits de chaque tranche d’âge, en sélectionnant 
les écrits de premier jet les plus authentiques tout autant que les 
textes les plus travaillés, en tenant compte des lieux d’écriture, 
à la recherche d’un équilibre entre les écrits de Tahiti et ceux des 
îles, en mariant textes et illustrations, de façon à soutenir l’intérêt 
du lecteur, en évitant ce qui serait de l’ordre d’une monotone 
compilation. C’est une alchimie difficile à décrire, qui dépend de 
la sensibilité du sélectionneur et du graphiste, ou du comité de 
lecture lorsqu’il y en a un.

Lors du premier LE DIRE & L’ÉCRIRE, j’avais fait en sorte que 
chaque écrivant, même le plus timide, ait au moins un de ses 
textes publiés, avec l’idée que l’effort d’écriture soit en quelque 
sorte récompensé par la publication. 

En 2006 nous avons distribué 5 000 exemplaires du florilège  
LE DIRE & L’ÉCRIRE dans l’espace du Salon.

 

 

 

 Le fait de retrouver un ou 
plusieurs de ses écrits ou 
dessins, imprimés dans un 
vrai livre, de se lire et relire, 

de découvrir l’écriture des autres en écho à la sienne, constitue 
pour les écrivants l’expérience d’une satisfaction particulière.

Certains écrivants se sont investis au point que ce fut difficile 
pour eux de se séparer de leur carnet, tant ils y avaient mis d’eux 
mêmes. Chacun dans le registre de son choix, humour, tendresse, 
nostalgie, polémique ou révolte... Chacun dans son style, du 
langage parlé comme du langage plus littéraire. Poésie ou prose, 
texte ou dessin, langue française ou  reo mä'ohi....

Quant aux lecteurs, ils ont manifesté leur plaisir, racontant pour 
certains comment cette lecture les avait fait  passer du rire aux 
larmes, et regrettant d’arriver à la dernière page !

Sur dix mille carnets distribués en 2005, cinq cent ont été 
retournés, offrant le matériau littéraire et iconographique suffisant 
pour l’édition d’un livre de 174 pages, intitulé LE DIRE & L’ÉCRIRE, 
LIVRE D’EXPRESSION POPULAIRE. Il rassemblait donc les textes et 
dessins de cinq cent personnes, entre trois et quatre vingt trois 
ans, de toutes ethnies, de tous milieux socioculturels, réunies 
par l’envie d’écrire sur des thèmes relatifs à leur vie et au pays 
polynésien.

Il fut en 2006 qualifié « d’événement littéraire du Salon », 
suscitant un engouement tel qu’il est difficile aujourd’hui de s’en 
procurer un exemplaire.  

LE DIRE & L’ÉCRIRE

Quel est l’objectif de ce projet
À
L’objectif est de solliciter l’écriture de tous, 
librement illustrée, par le biais d’un carnet 

accessibles au plus grand nombre. L’écriture est anonyme, seuls 

Le DIRE & L’ÉCRIRE, en 2016, est la réédition d’un atelier 
d’écriture populaire à l’échelle de la Polynésie,  

mis en place pour la première fois par  
l’Association des éditeurs de Tahiti  

& des îles en 2005/2006. 
Rencontre avec Sylvie Couraud,  

porteuse du projet

CARNET D’ÉCRITURE
LIVRE D’EXPRESSION POPULAIRE

CARNET D’ÉCRITURE
LIVRE D’EXPRESSION POPULAIRE

Comment faire  ?
Ce carnet est le tien, le vôtre. 
C’est un espace d’expression ouvert à tous. 
Vous êtes libre d’y écrire comme vous le voulez, 
quelques mots, quelques phrases, ou beaucoup 
plus, en français ou en reo mā’ohi.  
Vous pouvez écrire sur toutes les pages,  
ou choisir celle que vous préférez.

Un réservoir de mots vous attend à la première et à la dernière 
page. Vous y trouverez des mots qui peut-être vous inspirent  
et vous aident. Vous pouvez aussi dessiner sur le carnet.
Quand vous aurez terminé, n’oubliez pas de le remettre au stand 
« Carnet d’écriture » durant le Salon du livre « Lire en Polynésie »,  
les 10-11-12-13 novembre 2016 à la Maison de la Culture 
Te Fare Tauhiti Nui.

Jusqu’au 31 décembre, la Maison de la Culture continuera  
à réceptionner les carnets que vous pouvez déposer sur place  
ou envoyer à la BP 1 709 - 98 713 Papeete.
Dix mille carnets circulent en Polynésie. Vos écrits seront 
rassemblés. Les textes sélectionnés permettront de faire  
un livre qui sera votre livre, qui fera entendre votre voix.

Carnet d’écriture

“ Ce que j’écris, ou dessine,  
figure dans un livre qui circule  
et qui a sa place dans une bibliothèque ”

 “ J’existe, je m’exprime, je choisis mes mots, 
 je touche des lecteurs inconnus qui peut-être  
se retrouvent en moi, dont j’éveille l’intérêt, 
dont je suscite l’émotion.”

LE DIRE & L’ÉCRIRE



LES PROJECTIONS DU        
FIFO
Le Festival International du Film documentaire Océanien [FIFO] a lieu 
chaque année au mois de février à Tahiti, accueilli par Te Fare Tauhiti Nui – 
Maison de la Culture à Pape’ete. Le festival a été créé en 2004 à l’initiative 
de Walles Kotra et Heremoana Maamaatuaiahutapu afin de faire connaître, 
de valoriser et de promouvoir l’Océanie à travers le monde par la diffusion 
d’images océaniennes. Dès les premières éditions, le FIFO remporte un 
vif succès et une forte adhésion de la part des professionnels de l’audio-
visuel comme du public. L’authenticité et la convivialité de l’événement 
en ont fait rapidement une manifestation culturelle d’envergure et un 
rendez-vous professionnel de prestige. Par ailleurs, le festival a permis 
de nombreuses avancées dans le domaine de l’audiovisuel en Polynésie 
et en Océanie faisant de Tahiti un centre dynamique et stratégique des 
images océaniennes. 
La 14e édition du FIFO se déroulera du 4 au 12 février 2017. 

Vanuatu, le symbole  
de l’urgence climatique
En mars 2015, le cyclone Pam, d’une puissance ex-
trême, a dévasté le Vanuatu, pays océanien fragile, 
pauvre et particulièrement exposé à la destruction 
de son environnement par de multiples problèmes : 

destruction du récif, modifications climatiques, séismes, volcanisme. 
Dans ce film, 4 hommes tentent de faire comprendre ces phénomènes et 
d’envisager les solutions de la reconstruction.

Jeudi 10/11 à 15 h 30

Footprints     
L’identité Djugun se réaffirme. Par les empreintes 
des pieds, le peuple Djugun marque le sable des 
plages au bord des falaises et dit que la terre est 
Djugun. Les danses et surtout les chants disent 
comment le peuple aborigène vivait dans le passé. 

Aujourd’hui, les jeunes veulent apprendre leur langue, ces chants et ces 
danses. Et les anciens tiennent à transmettre leur culture...

Vendredi 11/11 à 11 h 45

Une nature envahissante
Aujourd’hui, les dégâts provoqués par les espèces 
envahissantes en Nouvelle-Calédonie sont dra-
matiques. Et les conséquences sont écologiques, 
économiques et humaines. Les espèces envahis-
santes peuvent non seulement détruire des es-

pèces uniques au monde mais aussi bouleverser la vie des hommes.

Vendredi 11/11 à 15 h 30

Trent Parke – The Black Rose
Portrait et itinéraire artistique de Trent Parke, grand 
photographe australien, le seul à avoir rejoint la 
prestigieuse agence photo Magnum. On y découvre 
l’histoire de la perte de sa mère, de son deuil, de la 
présence dans son travail de cette mère absente. 

Et en même temps, l’histoire du projet Black Rose, un voyage photogra-
phique de sept ans à travers l’Australie.
Vendredi 11/11 à 16 h 30

The Price of Peace
Ce film suit Tame Iti, militant maori durant sept an-
nées dramatiques allant des raids de la police  « an-
ti-terroriste » dans sa communauté, son arrestation, 
son emprisonnement, jusqu’à la signature d’un 
« traité de paix » entre sa tribu et la Couronne.

Samedi 12/11 à 10 h

Putuparri and the rainmakers
Tom Putuparri Lawford est un Aborigène pris entre 
deux mondes. Il a cédé aux tentations du monde 
moderne mais a accepté la responsabilité de gui-
der sa communauté, de lutter pour les terres ances-
trales de son clan et, artiste complet, d’œuvrer pour 

la transmission du savoir traditionnel. 

Samedi 12/11 à 14 h

L’île continent
L’île continent est l’histoire d’une île dont l’origine 
remonte au passé géologique le plus ancien : la 
Nouvelle-Calédonie. Terre sans pareil de biodiver-
sité, aussi bien pour la faune que pour la flore dont 
les éléments sont reliés aux clans kanak. Filmé sur 

3 ans au cœur des forêts humides de la cChaîne centrale, ce documentaire 
explore l’incroyable richesse de cet écosystème.
Dimanche 13/11 à 10 h 15

Plastic Paradise
Le monde est devenu le royaume du plastique, 
une matière parfaite et si utile... Le plastique ne se 
décompose jamais complètement. Au bout d’une 
soixantaine d’années d’utilisation de plus en plus 
intensive, qu’en est-il des déchets ? Ils finissent 

souvent dans les océans. Des centaines de milliers de tonnes de déchets 
sont amenées par les courants au centre des océans et forment un véri-
table continent de détritus entre deux eaux.
Dimanche 13/11 à 15 h

JEUDI 10 NOVEMBRE

9 h - 12 h

AU VENT DES ÎLES 
Patrice Guirao

ODYSSEY

Flora Devatine ; Olivier Dangles 

14 h à 17 h

AU VENT DES ÎLES

Simone Sanchez ; Eric Waddell

ODYSSEY

Marin Ledun ; Peter Bakowski

LIRE UN PAYS

Virginie Soula

VENDREDI 11 NOVEMBRE 

9 h - 12 h

AU VENT DES ÎLES

Russell Soaba ; Gildas Gâteblé

ODYSSEY

Peter Bakowski ; Pierre Cornuel

14 h à 17 h

AU VENT DES ÎLES

Titaua Peu ; Daniel Pardon 
Gotz

ODYSSEY

Andrea Hirata ; Marc Taquet

SAMEDI 12 NOVEMBRE

9 h à 12 h

AU VENT DES ÎLES

Titaua Peu ; Simone Sanchez ; 
Philippe Neu¬er [9 h - 11 h]

LES MERS AUSTRALES

Christine Vinolo ; Rosalie Cruchet

ODYSSEY

Marin Ledun  ; Phlippe Prudhomme 
Jean-Marc Regnault

LIRE UN PAYS

Virginie Soula

14 h - 17 h

AU VENT DES ÎLES

Russell Soaba ; Daniel Pardon

ODYSSEY

Olivier Dangles ; Pierre Cornuel 
Corinne Raybaud

DIMANCHE 13 NOVEMBRE 

9 h à 12 h

AU VENT DES ÎLES

Gotz [9 h - 11 h] ; Eric Waddell

ODYSSEY

Flora Devatine ; Louis Laplane

14 h à 17 h

AU VENT DES ÎLES

Titaua Peu ; Gildas Gâteblé

ODYSSEY

Andrea Hirata ; Peter Bakowski

DÉDICACES PERMANENTES

MAEVALULU

Maeva Shelton 

TE PITO O TE FENUA

Jean Guiart

HAERE PO

Patrick Chastel

DÉDICACES




